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Aucun vrai clown n’a été blessé dans
la production de ce journal.
Du moins, presque.



Un supermerci à Kristen LeClerc
et à mes complices chez Scholastic : 
Steve Scott, Elizabeth Krych, Susan Jeffers,
Anna Bloom et Shannon Penney.
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Dimanche 1er

Cher journal full nul,

Si une fille te demande un jour de lui donner un coup de pied au visage, je te garantis que la seconde d’après elle aura oublié ce qu’elle venait de te demander.

Isabelle est venue chez moi aujourd’hui, et on a essayé de faire quelque chose avec mes cheveux. Je les ai fait couper très court cet été et je pensais que, quand ils repousseraient, j’aurais une crinière soyeuse et luxuriante parce que c’est ce qui serait arrivé dans un conte de fées et que j’aurais bien le droit d’en vivre un, conte de fées, non?

Mais ils sont seulement plus épais qu’avant. TELLEMENT épais, en fait, que je ne serais pas étonnée qu’il en pousse maintenant deux dans chaque orifice capillaire où il y en avait seulement un avant.

Angéline aussi s’est fait couper les cheveux très court et, évidemment, LES SIENS sont maintenant plus soyeux et plus luxuriants que jamais, mais je m’y attendais un peu. En fait, je suis presque étonnée qu’il ne lui ait pas poussé de l’argent sur la tête, en plus.
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En fait, crois-le ou non, on s’est bien amusées avec Angéline cet été : au parc d’attractions, au zoo, et même bien tranquilles chez nous, à écouter ses cheveux pousser. (Oui, oui! je te jure, on les entend pousser! Et ses ongles aussi.)

À un moment donné, j’ai même commencé à me dire que ce n’était pas bien de détester Angéline à cause de son apparence. Et de son parfum. Et de sa façon de rire. Et de cligner des yeux. Et de s’asseoir. Et de son sourire.

Quand j’ai fini par voir plus loin que sa beauté rayonnante, quand j’ai plongé au plus profond de l’essence d’Angéline, quand j’ai essayé d’oublier la cascade ondoyante de satin blond qui coule sur ses épaules et qui dégoutte ensuite dans le cœur de tous les garçons qui passent, j’ai découvert une fille gentille, généreuse, honnête et bonne. Et je me suis rendu compte que je ne devrais pas la détester à cause de son apparence.

Il y a teeellllement d’autres raisons de la détester.
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Pourtant, je pense vraiment que je ne la déteste plus. Bien sûr, elle a gagné le gros lot à la loterie de l’apparence, à la loterie de la personnalité, à la loterie de l’âme et à toutes les autres loteries, mais ce n’est pas vraiment sa faute à elle.

Alors, je pense que je devrais plutôt avoir pitié d’Angéline parce qu’elle est née tellement détestable.

Je sais, c’est difficile à comprendre que je ne déteste pas quelqu’un qui a pourtant l’air de ne demander que ça. Ça doit vouloir dire que je suis excellente. PUREMENT excellente, même, c’est clair! Aussi excellente qu’un ange qui aurait le pouvoir de faire gicler du glaçage à gâteau de ses yeux.

Mais revenons-en à mon pied et à sa relation récente avec le visage d’Isabelle.
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On regardait un de ces films superstupides de superhéros, après avoir renoncé à faire quelque chose avec mes cheveux (il n’y a vraiment rien à faire!), et j’ai remarqué qu’il y avait vraiment beaucoup de coups de pied au visage dans ce film. Je veux dire, plus que dans une journée normale. Alors, j’ai dit à Isabelle que tout ça, c’était de la frime. C’est vrai! Ce n’est pas nécessaire de donner un coup de pied au visage de quelqu’un pour qu’il devienne fou; il suffit de lui piétiner un peu le visage. (Je sais de quoi je parle : quand on était en quatrième année, Isabelle a vu une fourmi sur ma joue, un jour où j’étais couchée sur le divan.)

Isabelle a dit que ce n’était pas si grave que ça, de se faire donner un coup de pied au visage, et que je pouvais lui en donner un juste pour voir, et j’ai dit « Ben voyons, je ferais jamais ça! » et je lui en ai donné un quand même. Je suppose que j’ai changé d’avis très vite.

C’est drôle comme notre esprit change parfois rapidement d’avis!
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Isabelle est restée par terre environ cinq minutes en disant des trucs incompréhensibles, sauf peut-être pour des gens qui viennent de recevoir un coup de pied au visage. Je lui ai expliqué ce qui s’était passé et je l’ai aidée à se relever. Elle était complètement sonnée, et elle n’a pas voulu croire qu’elle m’avait demandé de la frapper et surtout que je l’avais fait.

Heureusement, je regarde beaucoup d’émissions sur des enquêtes policières, alors je lui ai montré une preuve irréfutable : une tache de son baume à lèvres sous ma chaussette. (Je lui ai aussi fait remarquer que ses lunettes étaient en haut de la bibliothèque.)

Isabelle avait du mal à admettre ce qui s’était passé parce que, grâce à ses méchants grands frères, elle est excellente dans les sports de combat. Elle n’en revenait pas qu’une « grosse fifille moumoune » comme moi ait réussi à la frapper.
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Plus tard, tout en essuyant sa salive sur un mur, je me suis excusée. Mais Isabelle était encore un peu sonnée. Maintenant, je me sens mal, mais j’ai prouvé ce que je disais : les films de superhéros sont vraiment stupides. Et les coups de pied au visage font beaucoup plus mal dans la vraie vie qu’au cinéma.
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Lundi 2

Cher toi,

Donc, je dois encore faire des sciences, même si je soutiens depuis des années – c’est pour le bien de l’humanité, on s’entend! – que ça ne sert strictement à rien.

Sérieux! Les scientifiques qu’on a déjà se tirent très bien d’affaire. Je ne vois pas pourquoi ils voudraient que je me pointe dans leur laboratoire et que je me mette à tripoter un gros bol d’électrons posé sur le comptoir.

Ce ne serait pas plus simple si on se contentait de dire aux scientifiques ce qu’ils doivent découvrir et si on leur laissait la paix ensuite? On n’a pas besoin d’inventer notre nourriture quand on va au restaurant; on dit simplement à la serveuse ce qu’on veut, et elle nous l’apporte. Ça devrait marcher comme ça pour les sciences aussi, non?

Et puis, les scientifiques ont déjà leurs blouses blanches, leur équipement et tout.

[image: ]

Notre nouvelle prof de sciences, Mme Malo – qui est toujours de mauvaise humeur et qui porte des sandales pour qu’on voie bien que ses orteils du milieu sont à peu près deux fois plus longs que ses gros orteils, ce qui en fait des doigts, médicalement parlant – ne voit pas les choses comme ça, évidemment. Elle m’oblige à faire des sciences quand même. En ce moment, on étudie les fourmis. Ça a l’air ennuyant, comme ça, mais je t’assure que c’est encore pire.

Il paraît que les fourmis ont toutes sortes de caractéristiques complexes et hautement perfectionnées qui ont évolué au fil de millions et de millions d’années, mais qui ne les empêchent pas de se faire écraser par un enfant de cinq ans. Pourtant, il suffit d’observer deux minutes un enfant de cinq ans en train de regarder des fourmis pour savoir ce qui arrivera.

C’est quand même étonnant que personne, dans l’univers fourmilien, n’ait jamais prévu les dangers d’une chaussure de pointure deux. Peut-être bien que ce sont les fourmis qui ont besoin de scientifiques.
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On en était à la partie la plus fascinante du cours sur les fourmis quand Isabelle m’a réveillée d’un coup d’index entre les deux omoplates.

Elle m’a chuchoté : « Tu ne me frapperas plus jamais au visage comme ça. »

Isabelle avait dû penser à ça toute la nuit. Après toutes ces années, je sais très bien que, quand Isabelle pense à quelque chose trop longtemps, il y a des ennuis à l’horizon. (Quoique, si elle n’y pense pas assez longtemps, ce n’est pas nécessairement mieux.) Alors, pour essayer de faire diversion, j’ai dit : « La Fête foraine s’en vient, tu sais? »
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La Fête foraine – quel nom ridicule, hein? – c’est une méga-activité de financement à l’école. Il y a toutes sortes de jeux auxquels on peut gagner des prix, et une grande vente aux enchères de bébelles données par des gens qui ne veulent plus les voir.

Isabelle adore la Fête foraine parce qu’il y a beaucoup de jeux qui consistent à lancer des objets sur d’autres objets. Or, Isabelle est experte dans tous les arts destructeurs de ce genre-là. Les arts destructeurs, c’est exactement comme les arts martiaux, sauf qu’il n’y a pas d’uniformes et que c’est totalement inutile. Et que le résultat final n’a vraiment rien d’artistique.

Bien sûr, on est beaucoup trop sophistiquées pour aimer officiellement la Fête foraine. Mais j’ai appris que, tant que l’on se moque ouvertement des choses stupides que l’on est en train de faire, on peut les aimer en secret sans risquer d’avoir l’air bébé.
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Quand elle nous a vues chuchoter, Mme Malo m’a regardée d’un air sévère – un air qui voulait sûrement dire : « Tais-toi, ou je vais aller te voir avec mes orteils superallongés. Il y en a peut-être même un qui va te frôler  Aimerais-tu ça? »

Peut-être, après tout, que son air n’avait rien à voir avec ses orteils mutants, mais quand quelqu’un a les orteils du milieu deux fois plus longs que les gros orteils, c’est toujours une menace sous-entendue. Toujours.
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Après l’école, Isabelle et Angéline se sont mises à parler de la Fête foraine, et Isabelle a raconté que c’était à cause de moi si la direction avait mis fin, l’an dernier, au jeu des ballons à crever avec des fléchettes.

Je ne l’ai pas fait exprès. J’ai un peu raté ma cible et ma fléchette est allée se planter en plein dans le nez de Bipo le clown.

J’ai dû signaler à Isabelle – à titre d’information – que c’est précisément pour ça que les clowns portent des faux nez : pour se protéger. D’ailleurs, en passant, ils sont plus solides qu’on le pense, ces faux nez : ils permettent à peu près toujours d’arrêter à peu près toutes les fléchettes. De toute manière, il ne devrait même pas y avoir de clowns dans les activités de ce genre-là parce qu’ils mettent certaines personnes mal à l’aise puisque ce sont des démons.
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Les deux filles se sont mises à glousser, et Angéline a dit que je ne pouvais quand même pas être SI mauvaise que ça à ces jeux.

Alors, Isabelle a éclaté de rire et elle a expliqué que les hurlements du clown m’avaient tellement affolée que ma deuxième fléchette – qui aurait complètement raté Bipo s’il était resté bien tranquille sans bouger, j’en suis sûre! – est allée se planter dans sa main quand il a levé ses gros gants comiques pour se protéger le visage.

Angéline a fait remarquer – et elle avait tout à fait raison – que c’était des accidents et que ça aurait pu arriver à tout le monde. Elle a ajouté que, de toute manière, le clown n’avait pas été blessé parce qu’il était bien protégé par son costume. Isabelle n’a pas dit le contraire, mais elle a quand même réussi à glisser, entre deux éclats de rire : « Le problème, c’est que Jasmine avait trois fléchettes. »
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Je refuse de parler de cette troisième fléchette. Oui, c’est vrai : c’est probablement à cause de la Fléchette Numéro Trois que ce jeu-là est maintenant interdit à notre école et dans la plupart des écoles de la province, et c’est à cause de ça aussi qu’il y a maintenant à l’hôpital une intervention qui s’appelle officiellement « Fléchettectomie ». Mais je crois que je suis bien meilleure qu’avant aux jeux de ce genre-là. (Et j’ai entendu dire que Bipo se sentait lui aussi beaucoup mieux qu’avant.)

Angéline a dit que j’étais sûrement aussi bonne qu’Isabelle; alors Isabelle lui a jeté un regard teinté d’abord d’une colère terrible, puis d’une joie incommensurable, et a répliqué :

« D’accord. On va faire un concours à la Fête foraine, Jasmine. Toi et moi, on va jouer aux quilles-bouteilles. Et la perdante, a-t-elle ajouté lentement comme si elle essayait de penser à une pénalité appropriée, devra aller respirer pendant toute une minute dans le casier de Michel Pinsonneau. »

Angéline a murmuré d’un air machiavélique : « Non. La perdante devra l’embrasser! »
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Toutes les trois, nous avons eu la nausée à cette idée, et probablement aussi toutes les femmes de l’Univers. Même la mère de Pinsonneau se contente de lui serrer la main quand elle le dépose à l’école.

Je savais que tout ce qui pouvait ressembler de près ou de loin à l’idée d’embrasser Michel Pinsonneau ne pouvait être qu’une MAUVAISE IDÉE. Une mauvaise idée avec des boutons, en plus.

Isabelle a dit : « Marché conclu! »

Angéline a dit : « Marché conclu! »

Et moi, j’ai dit : « Attendez! »

Mais personne n’a attendu, alors je suppose que je n’ai pas le choix.
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Mardi 3

Cher journal,

J’ai mal dormi la nuit dernière. Je n’arrêtais pas de me dire que, dans quelques semaines à peine, je devrais probablement m’ébouillanter les lèvres. Ce sera la seule façon d’enlever la tache que Pinsonneau y aura laissée.

Rendue à l’école, j’ai fait remarquer à Isabelle qu’Angéline avait parié pour nous deux, mais qu’elle était la seule à n’avoir rien à perdre.

Mais Isabelle a répliqué qu’elle non plus n’avait rien à perdre  puisqu’elle allait gagner!

Je l’ai suppliée – « S’il te plaît! S’il te plaît! S’il te plaît! Laisse tomber toute cette histoire », mais elle n’a pas voulu. Je lui ai mentionné que ce n’était pas juste parce que j’avais encore mal au bras, à cause de la morsure d’Éric-la-boule-de-graisse, et que je ne pourrais donc pas jouer aux quilles-bouteilles convenablement. En plus, je lui avais dit « s’il te plaît » trois fois!
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Je m’explique : Éric-la-boule-de-graisse, c’est le petit garçon qu’Angéline garde de temps en temps. Isabelle et moi, on est passées chez elle jeudi dernier.

Quand on a ouvert la porte, Éric était dans les bras d’Angéline et, aussitôt qu’il a aperçu Isabelle, il a plongé vers elle. (Les bébés la détestent, c’est instinctif.) Isabelle a esquivé l’attaque avec une agilité de toréador, parce qu’elle a l’habitude de ces plongeons pré-morsures – ses frères lui font ça tout le temps.

Mais comme j’étais juste derrière Isabelle, c’est mon bras à moi qu’Éric a mordu. Et crois-moi, même si les bébés n’ont pas toutes leurs dents, celles qu’ils ont sont pointues comme des dents de belettes. Et quand ils mordent, ça fait un mal de  chien! C’est pour ça que les scientifiques recommandent toujours d’éviter les morsures de bébés. (Du moins, ils devraient.)
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Isabelle a ouvert de grands yeux et elle a répété, l’air songeuse : « Oui, c’est vrai. Il t’a mordue… »

Ce n’est pas comme ça qu’Isabelle réagit habituellement quand quelqu’un se fait mordre. Normalement, elle se contente de rire parce que c’est elle qui l’a mordu, ce quelqu’un.

Elle a ajouté : « Ça explique tout. »

Elle m’a attirée dans un coin tranquille et m’a expliqué à voix basse qu’Éric-la-boule-de-graisse était probablement radioactif, ce qui expliquerait pourquoi tout le monde manipulait ses couches de cette façon. (À bout de bras, en courant vers la poubelle.)

Isabelle affirme que, quand Éric m’a mordue, mon ADN s’est transformé. C’est un peu comme les superhéros. Leur ADN est toujours transformé, c’est bien connu… Alors, j’ai maintenant le superpouvoir de me comporter comme un garçon, ce qui explique comment j’ai pu la frapper au visage, parce qu’une grosse fifille moumoune comme moi n’aurait jamais pu le faire avec des pouvoirs ordinaires de grosse fifille moumoune.
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Je lui ai dit que son histoire ressemblait plutôt à un conte de fées. En fait, toutes les histoires de superhéros ressemblent à des contes de fées, sauf que la belle princesse est remplacée par un gros M. Muscle en sous-vêtements longs.
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« Peut-être, a répondu Isabelle sans se démonter. Mais tu ne penses pas que tout le monde a le droit de vivre un conte de fées un jour ou l’autre? »

C’était évident qu’elle avait lu mon journal (ARRÊTE TOUT DE SUITE, ISABELLE!), mais en même temps, je me suis dit qu’elle croyait peut-être pour de vrai à ces histoires-là. Et, si oui, que ça pourrait m’aider à me tirer de cette affaire de quilles-bouteilles-embrasser-Pinsonneau.

Alors, je lui ai dit : « Donc, le pari ne tient plus? Puisque j’ai des pouvoirs, maintenant… »

Isabelle a réfléchi une bonne minute, ce qui est très inquiétant dans son cas. Ses idées les plus dangereuses lui viennent souvent après une soixantaine de secondes.

Elle a fini par me répondre : « Non. Ça tient toujours. »

« Mais qu’est-ce que tu fais de mes superpouvoirs? » Et, pour prouver ce que je disais, j’ai pris une pose comme celle des superhéros. As-tu remarqué qu’ils ont toujours le temps de prendre la pose malgré tous les méchants qui leur tournent autour?

Elle a dit qu’elle s’en fichait, et j’ai été bien obligée de la croire. S’il y a une chose qu’Isabelle sait faire, c’est l’indifférente.
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Mercredi 4

Cher toi,

Tout le monde parle de la Fête foraine, à l’école, et on dirait bien que certains garçons ont invité des filles à les accompagner. Ça n’est pas exactement des rendez-vous, du moins pas dans le sens le plus dégoûtant du terme. Mais l’idée, c’est qu’ils se rencontrent là et qu’ils passent du temps ensemble. Et je suppose que les garçons vont essayer de gagner des prix pour les filles parce que les garçons, c’est comme des chiots humains et que les hommes, ça travaille toujours plus fort pour gagner un prix pour une fille que pour eux-mêmes.
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Mais… Attends une seconde!

Comment est-ce que je sais ça? Est-ce que ça se peut que je sois vraiment en train de développer des superpouvoirs garçonniers? Est-ce que ça se peut que je commence à déchiffrer comment fonctionne leur cerveau tordu, endommagé, nébuleux, dérangé… et occasionnellement charmant?

Il faut que je me concentre. Voyons voir si je peux comprendre pourquoi ils aiment regarder les sports à la télé toute la journée…
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NON! Je n’en ai aucune idée, et pourtant, j’ai tellement pensé comme un gars qu’une moustache a failli pousser sur mon visage.

Isabelle se trompe. Les superpouvoirs, ça n’existe pas.

(Mais je ne suis pas encore tout à fait prête à renoncer aux contes de fées.)
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Jeudi 5

Bonjour, toi!

Le jeudi, c’est toujours le jour du pain de viande à l’école.

Il y a deux questions que le monde entier se pose au sujet du pain de viande, je pense : 1) Comment se fait-il qu’il en reste encore en ce bas monde? Et 2) Qui peut bien me dire avec quoi c’est fait, du pain de viande?

On nous en sert à l’école toutes les semaines, on en sert aussi dans les autres écoles, et les gens ordinaires en mangent même chez eux au souper. (Ne me demande pas d’où vient l’idée…) Nos mines de pain de viande devraient pourtant être taries depuis le temps, non?

Et puis, penses-y un peu : si on en a tant que ça, du pain de viande, on ne pourrait pas en faire quelque chose de plus utile, au lieu de le manger?

Je demande presque toutes les semaines à la Brunet, la surveillante de la cafétéria, de quoi est composé son pain de viande, et voici ce qu’elle me répond le plus souvent :
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Aujourd’hui, la puanteur atroce et suffocante du pain de viande était vraiment étonnante, mais ça n’a pas refroidi les ardeurs des millions et des millions de garçons qui sont venus tourner autour de notre table pour demander à Angéline si elle voulait les accompagner à la Fête foraine. Je pense que les mauvaises odeurs ne dérangent pas vraiment les mâles. C’est surtout pour ça, d’ailleurs, qu’ils sont capables d’endurer leur propre présence.

Chaque fois qu’un garçon l’invitait, Angéline se contentait de sourire et de répondre poliment « non, merci », et on a regardé les garçons grésiller et se recroqueviller intérieurement comme des petits insectes attirés trop près d’une lumière blonde.
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Ce qu’il y a de bizarre, c’est qu’on dirait que tous les gars, même ceux qui sont nettement trop bas sur le mât totémique de la popularité, se sentent autorisés à inviter Angéline, qui est à peu près en haut du mât. (Note de l’auteure : Oui, ça existe, le totem de la popularité. C’est moi qui l’ai inventé.)

Je veux dire… Si tu étais un petit bouc rabougri, inviterais-tu une gazelle à venir galoper avec toi? Bien sûr que non. Tu ne serais pas qualifié. Tu inviterais une chèvre, ou alors une tortue, ou… tu te souviens de cette chose à la peau ridée et aux yeux tristes? Ah oui, ta grand-mère!
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Mais étrangement, les garçons ne sont tout simplement pas assez intimidés par Angéline.

Sauf peut-être Henri Riverain. (C’est le huitième des plus beaux gars de l’école. Je t’ai peut-être déjà parlé de lui. Mon futur mari, ou futur ex-mari, je n’ai pas encore décidé.) Angéline m’a dit qu’il était à peu près le seul à ne pas l’avoir invitée.

Je dois te dire une chose au sujet d’Henri, tu vois : je suis à peu près certaine qu’Angéline est amoureuse de lui, et je suis à peu près certaine aussi que c’est réciproque parce que – soyons honnêtes! – tous les mâles humains sont amoureux d’Angéline. Il a déjà été amoureux d’Isabelle, mais Isabelle ne s’intéresse pas à lui à cause de sa politique bien connue au sujet des sentiments de cette nature-là. (C’est simple : elle n’en a pas, de sentiments.)

Henri sait probablement que j’ai déjà été amoureuse de lui, et il l’a peut-être déjà été lui aussi (de moi, je veux dire), mais à cause de toute cette histoire tordue, il ne veut pas créer de problèmes entre nous trois, vu qu’on est amies (même si Angéline est plus amie avec nous que nous, avec elle).
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Mais… attends une seconde!

C’est vraiment bizarre… JE SAIS EXACTEMENT CE QU’IL RESSENT!

Il faut faire face à la réalité; il y a dans mon corps de l’ADN de garçon en train de fusionner avec mon propre ADN féminin, beaucoup plus joli et gentil.
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Vendredi 6

Cher full nul,

Aujourd’hui, Isabelle nous a demandé qui étaient les meilleurs athlètes de l’école. Je n’en avais aucune idée, et je ne comprenais même pas pourquoi elle s’intéressait à ça. Mais quand Angéline s’est mise à cracher des statistiques comme si elle était Google, j’ai failli tomber sur le derrière.

En fait, les garçons adorent se vanter de leurs exploits sportifs devant Angéline. Ils le font tellement souvent qu’Angéline a mémorisé une bonne partie de cette information, même si elle affirme que, la plupart du temps, elle n’a aucune idée de ce que ça signifie. (Ce qui me fait dire que les sports, ça ressemble à plusieurs de mes chansons préférées.)

Alors, crois-le ou non, Isabelle s’est mise à prendre des notes. Je pense bien que c’est la première fois que je la vois faire ça.
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L’Orteil (Mme Malo) nous a donné un devoir à faire sur les fourmis, mardi dernier, et elle a dit qu’Émmilie, Isabelle et moi, on devait travailler ensemble. L’Orteil aime bien donner des travaux de groupe parce que, comme ça, elle a moins de corrections à faire, et donc plus de temps pour tailler et admirer ses précieux appendices.

Tu te souviens sûrement d’Émmilie, full nul. C’est notre amie qui écrit son nom avec deux « m » parce que ça lui fait penser à des bonbons. J’ai cru longtemps que ça lui rappelait les bonbons parce qu’il y en a qui sont décorés d’un petit « m », mais elle m’a dit que c’est parce qu’elle fait « mmm » quand elle en mange. (De toute manière, elle pensait que les lettres sur ces bonbons-là étaient des « w ».)
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On doit faire un travail écrit et trouver un élément visuel pour l’illustrer, par exemple une sculpture de fourmi ou un costume de fourmi.

Ce qui veut dire qu’Isabelle n’aidera pas beaucoup parce que les travaux écrits, ce n’est pas son fort. Et qu’Émmilie n’aidera pas beaucoup non plus à cause de son micro-cerveau. Alors, je vais devoir faire toute seule un travail sur un insecte beaucoup moins joli que les papillons et moins gentil que les abeilles. Au moins, ces dernières ont la décence de mourir de culpabilité une fois qu’elles t’ont piqué.
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Samedi 7

Cher journal,

Mes parents étaient invités à souper ce soir et, comme ils pensaient que Sac-à-Puces – mon ramassis d’entrailles de beagle – et sa fille, Pucette de Sac-à-Puces, ne seraient pas assez braves pour me protéger d’un éventuel cannibale-vampire-maniaque-et-psychotique, ils ont demandé à tante Carole de venir passer la soirée avec moi en leur absence. De venir s’occuper de moi. De me garder, quoi!

Je leur ai fait remarquer qu’une jeune et jolie petite gardienne de même pas 60 kilos, comme tante Carole, c’est exactement ce qui attire les cannibales-vampires-maniaques-et-psychotiques dans tous les films d’horreur réalisés depuis la nuit des temps. Alors, être en compagnie d’une personne comme ça quand il fait noir, c’est probablement la pire façon d’être en sécurité.
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Mais ils ont insisté, et je n’ai pas vraiment protesté parce que j’ai pensé à une chose, tout à coup : c’est que tante Carole court moins vite que moi. Ce qui veut dire que je n’ai pas besoin de courir plus vite que l’éventuel cannibale-vampire-maniaque-et-psychotique, mais seulement plus vite que la personne qui serait avec moi quand le cannibale-vampire-maniaque-et-psychotique se lancerait à nos trousses.
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Comme toujours, mon père était prêt à partir quarante minutes avant ma mère. Assis tout raide sur le divan, il jouait impatiemment avec ses clés d’auto et regardait l’heure toutes les trois minutes, comme s’il allait faire activer ma mère en fixant sa montre d’un air féroce.

Je savais à quoi il pensait, alors j’ai décidé que ce serait bien si je lui expliquais quelques petites choses.

Je lui ai dit : « Papa, quand toi, tu te prépares à sortir, tu prends ta douche, tu te rases – peut-être, peut-être pas – et tu mets des vêtements propres. Et le résultat, c’est un homme qui sent légèrement meilleur qu’au début du processus. »

Mon père m’a regardée en hochant la tête.

« Mais maman, elle, elle est totalement transformée par le processus. Elle devient un autre être humain. Elle est non seulement parfaitement propre et bien coiffée, mais en plus, elle a toutes sortes de choses qui ont été colorées, parfumées, hydratées et manipulées de façons qui dépassent l’entendement. C’est de la magie féminine superintense, et ça prend un peu de temps, c’est normal. »
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Mon père a penché la tête comme le font les beagles quand ils s’efforcent de comprendre quelque chose.

Il a posé ses clés sur la table, il s’est adossé et il m’a souri. Son impatience s’était envolée. Quand ma mère est sortie, il l’a embrassée, et ils sont partis.

Tante Carole et moi leur avons souhaité une bonne soirée, et je me suis rendu compte que j’avais réussi à calmer mon père. Ce qui ne peut vouloir dire qu’une seule chose : je dois lui avoir parlé en langage de mâle.
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Mais ce n’est pas tout…

Plus tard, pendant qu’on regardait la télé, tante Carole et moi, on s’est mises à bavarder. Elle s’est plainte d’une de ses amies qui lui avait dit quelque chose au sujet de quelque chose, ce qui a amené ma tante à dire autre chose au sujet d’autre chose, et deux minutes après, elles se disputaient comme tu ne peux pas imaginer.

Bien sûr, tout ça m’a paru tout à fait normal, mais ma tante a ajouté que, quand elle a raconté ça à mon oncle Dan (son mari et mon directeur adjoint), il s’est mis à lui donner des conseils sur les différentes façons d’agir avec son amie, et bla, bla, bla, et de quoi il se mêle, celui-là?
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Et voilà que ça m’a reprise. J’ai compris le langage de mâle.

J’ai expliqué ma théorie à tante Carole : quand on parle d’un problème à un mâle, il pense souvent que c’est parce qu’on veut qu’il règle le problème. Quand on parle d’un problème à une femelle, elle suppose généralement qu’on veut simplement exprimer ce qu’on ressent à ce sujet. Si on ne précise pas à l’autre personne qu’on cherche autre chose que ce qui lui vient naturellement, c’est comme ça que ça va se passer.

(J’ai même dit ça, mot pour mot, « C’est comme ça que ça va se passer », comme un gars. Je pense que c’est mon superpouvoir garçonnier qui m’a fait dire ça.)

Tante Carole m’a regardée avec de grands yeux étonnés et elle a dit « han ». Ce que j’ai parfaitement compris, parce que je parle quand même encore le langage de femelle. Ça voulait dire : « Oh, mon Dieu! Je n’avais jamais vu ça comme ça. Tu as tout à fait raison, et en plus, tu es vraiment jolie. »

Peut-être bien qu’Isabelle n’est pas complètement dans les patates. Peut-être que ça EXISTE vraiment, les superpouvoirs. Et peut-être que j’en ai!
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Dimanche 8

Allô, toi!

Isabelle et Émmilie sont venues chez moi pour faire le devoir de sciences. Je n’avais pas noté quand il fallait le remettre, et mes partenaires ne m’ont été d’aucune utilité puisque Isabelle a dit « jamais » et qu’Émmilie ne se rappelait même plus qu’on avait un travail à faire.

Ni quel prof nous l’avait donné.

Ni où se trouve la classe.

J’aurais probablement dû me trouver stupide d’appeler Angéline pour lui poser la question, mais je l’ai appelée quand même. Elle avait la date, et tous les détails sur le devoir, et aussi un livre sur les fourmis qu’elle a offert de nous prêter.

Quinze minutes plus tard, Angéline était chez moi. Elle a dit qu’elle aurait pu arriver un peu plus tôt, mais qu’elle s’était arrêtée en route pour nous remplir un pot de fourmis, en guise d’aide visuelle.
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En l’entendant répondre patiemment à Émmilie, qui lui avait demandé pourquoi les fourmis ne s’habillent pas, je n’ai pas pu m’empêcher de regretter – c’est bizarre, hein? – qu’Angéline ne soit pas dans notre groupe.

J’ai pensé à lui suggérer de demander à l’Orteil de la placer dans notre groupe, et puis, ça m’est venu tout d’un coup : la KRYPTONITE.

Mes superpouvoirs garçonniers viennent avec une superfaiblesse. Superman, lui, est vulnérable à la kryptonite, et moi, mes pouvoirs garçonniers m’ont rendue faible et vulnérable devant Angéline, exactement comme TOUS les garçons que je connais.

Si j’avais fait l’erreur de lui demander de se joindre à notre groupe, elle aurait pu dire non, et alors, j’aurais grésillé et je me serais recroquevillée comme tous les garçons qui lui ont demandé de les accompagner à la Fête foraine.

Hum… On court peut-être des risques, quand on a des superpouvoirs…
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Lundi 9

Cher journal,

Je ne savais pas quoi donner à manger aux fourmis qu’Angéline nous avait apportées. Alors, je leur ai donné un petit morceau de ma rôtie, à tout hasard, et je leur ai laissé la radio pour éviter qu’elles s’ennuient toute la journée, parce que j’ai bien l’impression qu’étudier les fourmis, c’est quand même deux fois moins ennuyeux qu’en être une :

Fourmi no 1 : Alors, euh… Est-ce que ça t’arrive d’avoir peur que ton tout petit cou minuscule se brise à cause du poids de ta tête?

Fourmi no 2 : Arrête de me poser cette question-là. Tu me la poses toutes les cinq minutes!

Fourmi no 1 : Des fois, j’aperçois mes antennes du coin de l’œil et je me dis : « AAAH! J’ai une bestiole sur la tête! Enlevez-moi ça de là! Enlevez-moi ça de là! »

Fourmi n o 2 : Ouais. Encore ton histoire d’antennes. Écoute, faut que j’y aille. Je viens de me rappeler que je devais aller déambuler sans but.
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En arrivant à l’école, j’ai vu Henri Riverain (qui est toujours le huitième des plus beaux gars de l’école) et j’ai essayé de détecter ses sentiments grâce à mes superpouvoirs. J’ai dû prendre une pose de détection sentimentielle un peu bizarre, sans le vouloir, parce qu’il s’est tout de suite approché pour me demander ce que je faisais.
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J’étais très gênée qu’Henri m’ait surprise en train de le détecter. Je ne sais pas exactement quelles sont les règles sur l’utilisation des superpouvoirs, mais détecter quelqu’un en public, c’est peut-être un peu impoli.

Alors, j’ai répondu « rien ». C’est ce qu’on dit quand on veut dire « quelque chose », ce qui est plutôt stupide, je suppose. Tout le monde sait très bien ce que « rien » veut dire dans ces cas-là.
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Henri m’a regardée en souriant. J’ai essayé de le détecter secrètement, mais Pinsonneau est passé en se grattant avec un enthousiasme et un sans-gêne qu’on voit rarement en dehors des zoos. C’était une image tellement horrifiante que j’ai eu soudain une envie urgente de me laver les globes oculaires.

Je ne PEUX PAS perdre ce pari.

Quand j’ai repris mes esprits, c’était l’heure de rentrer en classe, et Henri était parti.
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Pendant le cours de sciences, Mme Malo nous a parlé des fourmis et de leur force étonnante. Elles sont capables de soulever vingt fois le poids de leur corps. Si j’étais aussi forte, je pourrais probablement soulever un piano!

Si je faisais ça, ce serait seulement pour pouvoir le laisser tomber sur les autres fourmis de ma colonie, parce que je me suis rendu compte d’une chose au sujet des fourmis : je ne les aime pas.
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Isabelle a encore pris des notes, mais cette fois, elle les a prises en classe, ce qui est sûrement la quatrième chose la plus étrange que je l’ai vue faire en classe.
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Mardi 10

Salut, toi!

Isabelle a forcé Angéline à aller voir l’entraînement de basket après l’école, cet après-midi. Angéline m’a suppliée de les accompagner, et Émmilie n’arrivait pas à se rappeler quel autobus elle était censée prendre pour rentrer chez elle, alors elle est venue elle aussi.

Isabelle et moi, on n’était jamais allées à un match de basket à l’école, et encore moins à un entraînement. J’ai découvert que le basket est un sport qui oblige les joueurs à courir, à sauter et à lancer beaucoup. Et qu’on ne peut pas avoir plus de trois points par lancer, mais qu’on en a le plus souvent deux. Franchement, je trouverais ça un peu insultant, deux points, après tous ces efforts.

Mais mes superpouvoirs m’ont dit que les gars étaient en fait plutôt excités, avec leurs deux pauvres petits points. C’était à la fois attendrissant et un peu triste, comme quand un bébé est tout excité parce qu’on lui donne une biscotte tombée par terre.
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Isabelle a suivi l’entraînement très attentivement et j’ai même cru la voir prendre des notes, mais c’est sûrement mon imagination qui m’a joué un tour. De temps à autre, elle disait à Angéline de se lever pour encourager les joueurs, et quand Angéline le faisait, les garçons jouaient avec plus d’énergie. J’ai compris (grâce à mes superpouvoirs) que c’était pour impressionner Angéline.

Angéline, elle, n’avait pas l’air très impressionnée. Je suis certaine qu’elle faisait ça uniquement pour faire plaisir à Isabelle. Mais Émmilie trouvait ça très amusant, et il a fallu lui demander trois fois de redonner le ballon et de sortir du terrain de jeu.
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Ma mère a déposé toutes les filles chez elles. Juste avant de sortir de l’auto, Isabelle m’a dit qu’elle avait besoin de mon aide pour préparer des affiches. Elle m’a donné un texte qu’elle avait gribouillé sur une feuille de papier :
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Elle m’a expliqué que je n’avais qu’à faire quelques affiches…

… et à m’assurer qu’Angéline serait là. Et à trouver un prix quelconque. Et à essayer d’être belle vendredi. (Isabelle avait remarqué que, quand il y a des belles filles, les garçons jouent mieux au basket.)

« Ou du moins, plus belle. » C’était gentil, hein? Ça m’a enlevé un peu de pression. Vous voyez, humains du monde entier? Isabelle est capable d’être gentille quand elle veut.

Émmilie voulait m’aider à faire les affiches – elle est épatée par mes capacités de brillanteuse, normal! –, mais je lui ai dit que, comme il s’agit d’une commande urgente, je ne pourrais pas la former convenablement car il fallait travailler sous pression.
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Un peu plus tard, après ce que ma mère a appelé un « souper », j’ai parlé à mon père de l’entraînement de basket.

Il était très intéressé et il a même dit qu’il pourrait m’emmener voir un match professionnel si ça me tentait. (Bof…) Il a passé un bras autour de mes épaules, et on a regardé un match ensemble à la télé. De soccer, peut-être, ou de baseball? En tout cas, il y avait des gars qui couraient en faisant quelque chose et d’autres qui essayaient de les en empêcher. C’est du football, ça, hein? À moins que ce soit comme ça dans tous les sports?

Je me suis concentrée, et je pense que j’ai presque failli comprendre pourquoi les gars aiment tant ça. Mes pouvoirs s’améliorent, mais ils ne sont pas encore tout à fait au point.
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Mercredi 11

Cher journal,

Zut! Certaines des fourmis, dans notre pot, se sont trouvées tellement ennuyeuses qu’elles en sont mortes. Je n’ai pas voulu essayer de les sortir de là parce que les autres n’avaient pas l’air de bonne humeur. En plus, je me suis dit que si je n’attirais pas l’attention sur les fourmis mortes, les vivantes ne les remarqueraient peut-être même pas puisqu’elles ont toutes l’air de la même chose.

Ça doit être très embarrassant, quand on est une fourmi, de parler à une amie pendant quelque temps avant de se rendre compte qu’elle est morte et d’être la risée de toutes les autres fourmis.
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Avant de partir pour l’école, j’ai donné aux fourmis quelques feuilles et des céréales sucrées, mais elles avaient l’air moins soucieuses de manger tout ça que d’essayer d’éviter les morceaux qui leur tombaient dessus.

Je suppose que c’est comme si quelqu’un laissait tomber d’un avion une fourgonnette givrée et sucrée sur moi. Alors, j’ai noté pour notre travail que ça devait être une expérience très désagréable au déjeuner.

Et puis, j’ai placé les fourmis devant la télé (en espérant qu’elles aimeraient plus la télé que la radio), et je les ai gentiment encouragées à mourir moins.
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Émmilie nous a aidées, Isabelle et moi, à poser les affiches sur le championnat de tir au poignet dans le corridor de l’école. Quand Angéline les a vues, elle était terriblement fâchée qu’Isabelle ait mentionné son nom sans lui demander la permission. Je t’assure, la plus belle fille du monde, quand elle est de mauvais poil, ça peut être très intimidant. Imagine un magnifique cygne tout blanc avec un tatouage menaçant et une tronçonneuse. C’est une vision à laquelle rien ne peut te préparer.

C’est vrai qu’à part le crime d’être plus jolie que celles qui mériteraient de l’être plus qu’elle, on n’a jamais vu Angéline faire quoi que ce soit de méchant. Mais, comme je te l’ai dit, on n’est jamais prêt à affronter un cygne avec une tronçonneuse. Alors, la réponse naturelle et parfaitement normale d’Isabelle quand on la blâme pour quelque chose (comme se battre à coups de poing) a été remplacée par la réponse qu’elle réserve généralement aux cas où l’autre personne est beaucoup plus grosse qu’elle, ou s’il s’agit d’un policier.
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Elle a raconté un mensonge, c’est aussi simple que ça.

Comme Émmilie est tout à fait incapable de se défendre, Isabelle a dit que c’était la faute d’Émmilie.

Émmilie a été un peu étonnée d’apprendre que c’était elle qui avait eu l’idée du championnat de tir au poignet, et puis elle s’est mise à glousser, au bord de la panique, que ça allait être superamusant et que c’était la meilleure idée de toute sa vie.

Je suis presque sûre d’avoir vu un petit sourire tenter de se frayer un chemin sous le froncement de sourcils d’Angéline, le cygne terrifiant.
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C’est épuisant de paniquer, même quand on fait ça tout le temps, alors Émmilie a fini par manquer d’énergie. Mais elle avait eu le temps de nous communiquer son enthousiasme, et on avait tous hâte de voir Isabelle en pleine action au championnat de tir au poignet.
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Jeudi 12

Salut, toi!

Je pense qu’il n’y a pas d’autres fourmis qui sont mortes, mais je ne peux pas en être certaine parce que j’avais oublié de les compter. De toute manière, quand elles bougent dans tous les sens, c’est bien difficile de savoir lesquelles on a déjà comptées.

J’ai eu l’idée géniale de les colorier délicatement avec des crayons-feutres pour pouvoir les reconnaître, mais je me suis rendu compte que c’était exactement comme si quelqu’un essayait de te colorier délicatement avec un immeuble de trente étages. Sans vouloir verser dans la tragédie, je voudrais juste dire à M. Violet et à tous les membres de sa famille qui ont survécu que je suis sincèrement désolée.

J’ai noté ça aussi dans notre travail, sauf que j’ai laissé tomber les détails sur la pichenette que j’ai dû donner sur mon crayon-feutre pour en déloger M. Violet parce que… parce que ça m’a paru manquer un peu de respect.
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J’ai entendu quelques élèves parler du championnat de tir au poignet ce matin. J’avoue que je comprenais mal comment mes affiches avaient pu déclencher autant d’intérêt pour quelque chose d’aussi bizarre. Je me sentais comme un de ces artistes extraordinairement talentueux qui font des affiches géniales pour des films minables.

[image: ]

Mais à l’heure du lunch, quand on a été prêts à commencer la compétition, j’ai compris que mes affiches n’avaient rien à voir là-dedans. C’était Émmilie qui avait tout fait.

Facile… Premièrement, Émmilie avait donné à tout le monde l’impression qu’il s’agissait d’une compétition olympique. (Émmilie adore les Olympiques. Les anneaux lui rappellent les crêpes, dont elle raffole presque autant que les bonbons.) Et deuxièmement, elle avait décidé en cours de route que le premier prix était… un cheval!

Les fantaisies d’Émmilie n’ont pas du tout refroidi Isabelle. (Il y a peu de choses qui ont cet effet-là. Je l’ai déjà vue refroidie deux fois dans sa vie, je pense.) Isabelle a dressé la liste des participants. Les épreuves devaient se dérouler deux par deux, et les deux gagnants devaient ensuite s’affronter.
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J’ai pris bien soin de regarder avec joliesse les participants et de les acclamer. Angéline aussi, même si elle avait réglé sa joliesse seulement au niveau trois. (Ça va jusqu’à onze!)

Je dois dire qu’Angéline avait fait du bon travail pour faire approuver l’activité par la direction, ce qu’Isabelle oublie toujours de faire. À moins qu’elle s’en fiche?

Angéline et moi, on était vraiment jolies, mais c’est Émmilie qui était la plus jolie de toutes, même si elle n’est habituellement pas si jolie que ça. (Je dois dire pour sa défense qu’un chemisier, ça fait vraiment mieux si on ne le porte pas à l’envers, mais Émmilie dit que, quand elle s’habille devant le miroir, elle ne sait plus trop où est sa gauche et où est sa droite, ni ce qui va dedans et ce qui va dehors.)

Son enthousiasme a quelque chose de communicatif.
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Le match final opposait Michel Pinsonneau et Jacob Baker. Jacob est dans notre classe, mais il est de loin le plus grand de l’école. Il est à peu près aussi large que haut.

Tout le monde pense que les gros garçons costauds comme Jacob sont bébêtes, mais si c’est ce que tu penses de Jacob, tu te trompes. Jacob pourrait aller à l’université pendant dix ans, il ne serait toujours pas assez intelligent pour qu’on puisse le qualifier de « bébête ».
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La main de Pinsonneau a disparu dans les replis de la grosse patte de Jacob. Émmilie n’a pas pu se contenir : elle a lancé un cri perçant qui a amené un sourire particulièrement niais sur le visage niais de Jacob.

Isabelle a dit « C’est parti! », Jacob a rabattu la main de Pinsonneau sur la table et tout le monde a applaudi – tout le monde, sauf Pinsonneau qui s’est levé en gémissant d’une toute petite voix et qui s’est dirigé en titubant vers le bureau de l’infirmière pour voir si quelqu’un pouvait lui remettre les os de la main à la bonne place.

Isabelle a tapoté le dos de Jacob avec un grand sourire jusqu’à ce qu’il se tourne vers elle et qu’il lui demande, d’une voix de broyeur à déchets plein de viande crue :

« Où est mon prix? Où est mon cheval? »
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Mais Isabelle s’était déjà transformée en courant d’air.

Elle sait tout ce que je sais sur les cannibales-vampires-maniaques-et-psychotiques. En fait, c’est probablement elle qui me l’a appris. Tu n’as pas besoin de courir plus vite qu’eux – seulement plus vite que les gens qui sont avec toi.

Et Isabelle était avec nous.

Angéline a vite réglé sa joliesse aux environs de sept, ce qui a provoqué chez tous ceux qui étaient directement devant elle une légère – bien qu’agréable – sensation de brûlure. Elle a souri à Jacob et elle a dit : « Ouais… Justement, au sujet de ce cheval… »

Mais ça n’a eu aucun effet sur Jacob. Il a répété :

« Où est mon cheval? »

Angéline a monté sa joliesse à neuf, mais ça n’a rien donné. On aurait dit que Jacob jetait de la kryptonite partout sur la joliesse d’Angéline. Il s’est levé et il a cherché Isabelle des yeux, un peu comme un tyrannosaure qui chercherait un agneau couvert de caramel.
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C’est alors que mes superpouvoirs se sont mis à pétiller. C’est ce que ça fait, des superpouvoirs, hein? À moins qu’ils aient grésillé? Ou qu’ils se soient tortillés? Je ne sais pas. En tout cas, j’ai senti quelque chose.

Et j’ai dit : « Tu n’as pas encore battu tout le monde. »

Angéline m’a regardée, les dents serrées.

J’ai poussé Émmilie vers la chaise en face de Jacob.

« Il faut encore que tu battes Émmilie. »

Émmilie a fait « yé! » sans se rendre compte qu’il y avait de fortes chances qu’elle retourne chez elle avec le bras emballé dans une glacière.
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Émmilie a levé sa petite main, et Jacob s’en est emparé. Une seconde plus tard, il était tout ramolli, les joues roses, et il ricanait comme un chiot qui se ferait chatouiller par un chaton déguisé en caneton.
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J’ai dit « C’est parti! », et Émmilie s’est appuyée de toutes ses forces sur le gigantesque jambon qui tient lieu de bras à Jacob. Jacob s’est mis à ricaner tellement fort qu’il en tremblait. Ça a fait rire Émmilie, et il l’a laissée pousser doucement sa main jusqu’à la table.

Angéline s’est écriée « Émmilie a gagné! », et tout le monde a applaudi – Jacob le premier. J’étais fière de moi! Heureusement que j’avais deviné qu’Émmilie arriverait à calmer la colère de Jacob avec son Émmilitude.

Mais il y a une chose à laquelle je n’avais pas pensé.

C’est que les gars font beaucoup plus d’efforts pour gagner un prix pour une fille qu’ils le feraient pour eux-mêmes.

Alors, Jacob a crié « Où est SON cheval? », d’une voix un million de fois plus forte et plus déterminée qu’avant. Cette fois, c’est Angéline qui a dû se transformer en courant d’air.

Maintenant qu’Isabelle et Angéline s’étaient évaporées toutes les deux, il ne restait plus qu’une seule victime. Jacob m’a regardée en renâclant, et mes superpouvoirs m’ont dit qu’il y avait de fortes chances que quelqu’un se fasse plier en deux par un coup de poing dans les minutes à venir.

Mais juste à ce moment-là, Angéline est arrivée avec la Brunet, qui a glissé une assiette de pain de viande sur la table, devant Émmilie.

– Le voici, ton cheval, a dit la surveillante.
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Grand silence. On avait toujours soupçonné que ce pain de viande était fait avec du cheval, ou quelque chose du genre, mais est-ce qu’elle disait la vérité? Ou cherchait-elle simplement à calmer tout le monde?

Émmilie a dit « Mon cheval! » et elle a pris une grosse bouchée de pain de viande. Puis elle en a offert une bouchée à Jacob, qui l’a prise avec un gentil sourire niais.

Alors, on est tous partis et on a laissé ces deux adorables idiots savourer leur repoussant repas en paix.

En sortant, j’ai remercié la Brunet et je lui ai demandé si c’était vraiment du cheval.

Elle m’a regardée, puis elle m’a demandé : « Pourquoi? Tu veux aller leur dire que ce n’en est pas? »
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Elle avait raison, ce qui est toujours étonnant de la part d’un adulte. Tu sais comment ils sont, hein?
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VENDREDI 13

Cher nul,

J’ai demandé à Isabelle pourquoi elle avait voulu tenir un championnat de tir au poignet. Elle m’a dit qu’elle avait organisé tout ça pour que Jacob et Émmilie puissent se rencontrer et découvrir tout ce qu’ils avaient en commun, par exemple l’amour du tir au poignet et la conviction que les marionnettes sont des êtres vivants.

Il y a peut-être des gens qui auront de la difficulté à croire qu’Isabelle était prête à se donner autant de mal pour quelqu’un d’autre (ou du mal tout court), mais je sais, moi, qu’Isabelle a un faible pour Émmilie. La preuve, c’est que bien des fois elle a décidé de ne pas lui remettre sur le dos l’affiche « FRAPPE-MOI » qui s’était décollée après plusieurs impacts.

[image: ]





Samedi 14

Bonjour!

Tante Carole est passée chez nous aujourd’hui. Elle s’en allait magasiner avec Angéline, et elles ont décidé de s’arrêter pour voir si j’avais envie de les accompagner.

Tu te souviens, bien sûr, que tante Carole est aussi la tante d’Angéline, maintenant, parce qu’elle est mariée à son oncle. Je sais que je t’ai déjà expliqué tout ça, mais je te le répète pour que ça serve d’avertissement à la Jasmine de demain : elle devra choisir très soigneusement son futur mari et tenir compte des répercussions de son mariage sur son environnement. Et surtout sur celui des membres de sa famille, qui devront endurer son mari et sa famille à lui, alors qu’ils n’auront pas même eu comme elle le plaisir de choisir une robe de mariée et de donner des ordres à des demoiselles d’honneur.
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Quand tante Carole et Angéline m’ont invitée à aller magasiner avec elles, j’ai proposé qu’on aille chercher Isabelle. Elles m’ont rappelé qu’Isabelle n’était plus la bienvenue au centre commercial à cause d’un malentendu au sujet d’une bouteille de mousse pour le bain et de la fontaine du centre, et de quelqu’un qui ressemblait à Isabelle qui a été filmé en train de verser l’une dans l’autre.

Bref, ça pouvait très bien être quelqu’un d’autre qui ressemblait à Isabelle, et la fontaine avait besoin d’être nettoyée de toute manière. Et le plancher. Et probablement aussi les pantalons des quarante personnes qui ont glissé dans la mousse.
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On est donc parties sans Isabelle, parce que le centre commercial est un endroit mystique, magique et majestueux, où on a des chances de trouver tous les trésors du monde (mais il ne faut surtout pas oublier de demander un reçu parce que, quand on rentre à la maison, on constate parfois que les trésors du monde ont un effet grossissant sur certains de ses propres trésors). Je ne peux passer cela sous silence.
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On est allées dans plein de magasins, et tante Carole a failli acheter un sac à main absolument affreux, mais on s’est tellement moquées d’elle qu’elle l’a finalement laissé tomber comme s’il était plein de scorpions. (Rassurez-vous, les vieux! On sera toujours là pour vous dire quand quelque chose est affreux. Il suffit de demander!)

On a aussi mangé au centre commercial. Pour une raison que j’ignore, la nourriture est toujours meilleure quand on est entouré de trucs et de machins qu’on ne peut pas se payer.

Et puis, il s’est produit deux choses extraordinaires en même temps : la première, c’est que j’ai vu Henri Riverain avec son père et qu’il nous a saluées – comme un garçon, mais enfin, il nous a saluées quand même!
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La deuxième chose, c’est que Champion – le numéro un absolu des plus beaux gars de l’école – est venu nous voir pour demander à Angéline si elle voulait bien l’accompagner à la Fête foraine.

Champion est assez beau pour jouer dans des publicités d’eau de Cologne pour hommes, mais pas comme un gars qui serait aussi beau s’il était né fille, ce qui est toujours un peu perturbant. Et il est supercool, toujours et partout.

Angéline ne s’est même pas étouffée avec sa limonade. Elle ne s’est pas non plus mise à ricaner en prenant un drôle d’air gêné, comme je l’aurais probablement fait, moi – réaction parfaitement normale quand on se fait apostropher sans avertissement par une personne aussi cool que Champion.

Non. Angéline a esquissé un très léger sourire et elle a dit bien tranquillement : « Pourquoi pas? »
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Et c’est alors que mes superpouvoirs sont entrés en action. Henri nous regardait, de l’autre côté de l’aire de restauration, et j’ai vu son visage s’effondrer. J’y ai vu passer un bref éclair de colère – une seconde, pas plus – et ensuite, une microseconde de tristesse. Puis, il a tourné les talons et il est parti.

Tu vas penser que je suis tombée sur la tête, mon cher journal, mais je pense maintenant que, comme les fourmis, les garçons ont peut-être vraiment, véritablement et effectivement des sentiments.
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Dimanche 15

Cher nul,

Il était une fois une gigantesque verrue. Soit qu’elle ait mangé quelque chose d’épouvantable, soit qu’elle ait contracté une terrible maladie, toujours est-il qu’un beagle a poussé sur elle et s’est mis à grossir.

Une fois arrivé à maturité, le beagle a mangé la verrue et a commencé à vivre sa vie. Et finalement, ce chien-verrue est devenu Sac-à-puces, mon beagle.

Sac-à-puces a encore grandi en taille et en odeur, en mangeant surtout de la nourriture pour chiens, des miettes tombées par terre, des chaussettes ou des bobettes de temps en temps et, comme dessert, sa propre humeur de chien.

Et puis, pour me faire fâcher encore plus – si c’était possible –, Sac-à-puces s’est marié avec la chienne d’Angéline, Brioche-Dorée, et ils ont eu des chiots ensemble. Et j’ai adopté un de ces chiots, Pucette de Sac-à-puces.
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Pucette a hérité de beaucoup de qualités de son papa-chien. Elle lui ressemble, elle sent aussi mauvais et elle aime les mêmes choses à manger. C’est d’ailleurs pour ça que je t’ai raconté cette histoire.

Ce matin, j’étais en train de parler à mon pot de fourmis, pour encourager mes bestioles à survivre au moins jusqu’à ce qu’on ait remis notre travail, quand j’ai vu Pucette farfouiller sous mon lit.

Quand je l’ai sortie de là, elle avait des chatons de poussière sur le nez et elle en avait manifestement avalé quelques-uns parce qu’elle a commencé à faire des « KHRAH » comme font les beagles lorsqu’ils ont mangé une chose qui ne leur revient pas et qu’ils s’apprêtent à la cracher par terre.
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En l’entendant tousser et en voyant les chatons partiellement avalés, je me suis rappelé soudainement que j’allais peut-être devoir embrasser Michel Pinsonneau.

Prise de panique, j’ai couru en bas, j’ai ramassé quelques affaires et je me suis empressée d’aller les installer dans le jardin pour m’exercer aux quilles-bouteilles avec une balle de tennis, dans l’espoir de m’améliorer un peu.

J’ai donc placé mes bouteilles, et j’ai mis aussi un dessin de clown pour éviter de le frapper avec la balle, juste pour être sûre. (Je ne pourrais probablement pas envoyer un clown à l’hôpital avec une balle de tennis, mais je préfère ne pas prendre de risques.)
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Quand les chiens m’ont vue dehors avec ma balle, ils ont supposé que c’était pour eux, parce que courir après les balles, c’est un des rituels les plus importants au monde pour un chien, juste après se gratter, baver et d’autres choses dont je préfère ne pas parler.

Sac-à-puces aime bien monopoliser la balle et la garder juste pour lui. Alors, pour donner à Pucette la chance de jouer elle aussi, je devais lui lancer la balle directement. Ce qui est plus difficile qu’on pense, parce que Sac-à-puces avait décidé de profiter de sa grosseur gargantuesque pour me cacher la petite Pucette. Si Sac-à-puces avait juste deux kilos de plus, on aurait besoin d’un permis de la ville pour garder une vache laitière chez nous.
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J’ai quand même réussi à lancer la balle assez loin de ma vache-beagle, alors Pucette a pu jouer elle aussi.

Un peu plus tard, Isabelle et Émmilie sont arrivées pour continuer notre devoir sur les fourmis. Angéline est venue aussi parce qu’elle avait déjà fini son travail et elle pensait qu’elle pourrait nous aider à faire le nôtre si on voulait.

Elles m’ont regardée jouer avec les chiens encore quelques minutes, et puis j’ai fait rentrer mes toutous pour pouvoir montrer aux filles l’installation sur laquelle je comptais m’entraîner pour la Fête foraine.

Isabelle a protesté, disant qu’elle avait parié avec une Jasmine non entraînée et que c’était tricher de s’entraîner comme ça.

Mais Angéline et Émmilie m’ont défendue en soutenant que j’avais tout à fait le droit de m’entraîner. Angéline a fait remarquer que c’était comme ça qu’elle avait appris la guitare, et Émmilie a ajouté que c’était comme ça qu’elle avait appris à… montrer du doigt.
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Et puis, juste pour montrer à Isabelle comment ça marchait, j’ai placé mes bouteilles et j’ai lancé une balle de tennis ultrarapide, qui est allée atterrir en plein… sur le toit de la maison.

La deuxième balle est allée rebondir sur une vitre derrière laquelle Pucette tentait frénétiquement de l’attraper. C’était déjà plus près de la cible…

Les dix balles suivantes ont atterri à différents endroits. Je n’ai pas réussi à frapper la cible, mais je m’améliorais à chaque coup. Isabelle riait tellement qu’elle a écrit « Arrête, je ne peux pas respirer! » dans la terre avec son doigt.

J’ai finalement dû m’interrompre parce que je commençais à avoir mal au bras. De plus, ma mère est sortie pour dire que Pucette bavait partout sur la vitre et que je ferais mieux d’arrêter avant qu’elle fasse pipi sur le tapis.

Isabelle n’a pas changé d’idée au sujet de mes entraînements, mais elle m’a demandé de les filmer, à l’avenir, pour qu’elle puisse les regarder si jamais elle se sentait déprimée.
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Ensuite, on est rentrées et on s’est mises au travail. On a écrit toutes sortes d’absurdités sur les fourmis, comme le fait qu’elles vivent seulement de six à neuf semaines, sauf la reine, qui peut vivre des années et avoir des millions de bébés. Et aussi que les colonies se composent presque exclusivement de femelles, qui font tout le travail pendant que quelques minuscules mâles volants tournicotent autour de la reine.

J’ai dit aussi qu’à mon avis, c’était injuste que les filles fourmis ne puissent pas choisir ce qu’elles veulent faire. Il y en a peut-être qui aimeraient voler, ou qui ont un sens aigu de l’entrepreneuriat et voudraient s’installer à titre de reine dans leur propre colonie. Ou simplement que chacune puisse faire les choses à sa manière.
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Angéline a noté ça sur une feuille de papier – trois mots seulement : « à sa manière ». Elle avait l’air dans la lune, comme si elle se concentrait sur quelque chose ou qu’elle venait de recevoir un coup de pied au visage.
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Lundi 16

Cher full nul,

À la cafétéria, à midi, Émmilie nous a dit que Jacob l’avait invitée à aller le rencontrer à la Fête foraine et qu’elle lui avait répondu que c’était impossible.

Ça nous a toutes beaucoup étonnées, parce qu’Émmilie accepterait même une invitation à regarder les gens faire leur lessive.

Quand on lui a demandé pourquoi, elle a dit que c’était surtout parce qu’elle l’avait déjà rencontré. Et puis, elle nous a traitées de têtes de linotte parce qu’on avait oublié qu’elle l’avait rencontré au championnat de tir au poignet.
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Après quelques minutes à lui expliquer sa petite erreur, en précisant que le verbe « rencontrer » pouvait vouloir dire différentes choses, Angéline a dit à Émmilie d’aller trouver Jacob et de lui dire qu’elle était d’accord, après tout, pour le rencontrer à la Fête foraine.

Isabelle est intervenue en disant que les filles ne pouvaient pas inviter des garçons, parce que les invitations, c’est la tâche des garçons.

Alors Angéline s’est un peu fâchée et elle a demandé à Isabelle si ça voulait dire, à son avis, qu’on devrait se comporter comme une bande de fourmis et suivre une série de règles insectiennes sur ce que les femelles peuvent faire ou ne pas faire.
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On dirait bien qu’Isabelle écoute de temps en temps en classe, parce qu’elle a répliqué qu’il y avait beaucoup plus de fourmis que de gens dans le monde, alors on DEVRAIT peut-être suivre l’exemple des fourmis, qui ont été au moins assez intelligentes pour se débarrasser il y a longtemps de toutes les fourmis blondes.

Je suis presque l’amie d’Angéline, maintenant, mais ça ne veut pas dire que je suis l’amie de ses cheveux, alors j’ai éclaté de rire en entendant l’observation scientifique d’Isabelle.

(J’ai bien peur que notre discussion ait semé la confusion chez Émmilie, qui s’est mise à loucher comme elle le fait toujours dans ces cas-là. C’est probablement à cause du commentaire d’Isabelle sur les fourmis blondes.)
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Angéline s’est redressée, avec une expression qui m’a rappelé celle de ma mère quand mon père fait une erreur typiquement paternelle (dans le genre « Oui, ça te grossit » ou « C’est pas grave, on va le manger quand même »). Sans quitter Isabelle des yeux, elle s’est dirigée vers la table où Michel Pinsonneau était assis et elle lui a demandé, assez fort pour que moi, Émmilie, Isabelle et Henri (qui était assis juste un peu plus loin), on l’entende lui demander s’il voulait l’accompagner à la Fête foraine.

On aurait dit que le temps s’était arrêté, surtout pour Pinsonneau, dont la respiration s’est arrêtée aussi. Il s’est secoué, il est sorti de sa torpeur et il a dit oui.

Angéline est revenue vers nous, elle s’est assise et elle a dit à Émmilie : « Tu vois? Tu peux inviter Jacob si tu en as envie. N’importe qui peut inviter n’importe qui. »

Émmilie a hoché la tête en souriant et elle a dit : « Oui, je sais. Mais ça ne me tente pas. »
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Pendant qu’Isabelle riait, j’ai regardé Angéline. Elle semblait avoir de la difficulté à avaler parce qu’elle s’était soudain rendu compte qu’elle venait d’inviter Pinsonneau à la Fête foraine après avoir déjà accepté l’invitation de Champion, et tout ça parce qu’elle avait voulu faire la leçon à quelqu’un qui la connaissait déjà, cette leçon.

Eh bien, crois-le ou non, j’étais désolée pour elle.

Je n’étais absolument pas désolée pour ses cils. Pas le moins du monde. Je ne suis pas leur amie à eux non plus.

Mais j’étais désolée pour la fille qu’ils traînent derrière eux.
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Mardi 17

Allô, toi!

J’ai regardé mon pot de fourmilles – puisque je sais maintenant que ce sont toutes des fourmis filles – et je leur ai expliqué que je pourrais les libérer très bientôt. Je voulais seulement remettre le pot avec notre travail, et ensuite elles auraient la paix. J’ai essayé de leur remonter le moral avec des bonbons coupés en tout petits morceaux, que j’ai glissés très délicatement dans le pot.

Ensuite, j’ai placé le pot sur la plus haute étagère de ma bibliothèque parce que Pucette zieutait les bonbons avec des yeux brillants de beagle.
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Grâce à mes dons de voyance (ça vient avec les superpouvoirs), j’ai détecté une certaine tension entre Isabelle et Angéline pendant le cours de sciences. Je pense qu’Angéline blâme peut-être un tout petit peu Isabelle de l’avoir mise dans le pétrin avec Pinsonneau. Et puis, Isabelle lui a montré le gros cœur qu’elle avait dessiné et sur lequel elle avait écrit « Angéline aime Pinsonneau », ce qui a peut-être contribué légèrement à cette tension…

Isabelle a failli se faire attraper par Mme Malo, (je la soupçonne de se servir de ses longs orteils comme les fourmis se servent de leurs antennes pour détecter des choses).

Angéline n’a pas réagi, ce qui est le moyen par excellence de faire grimper Isabelle dans les rideaux. Je ne sais pas si je l’ai déjà dit à Angéline ou si elle a compris ça en regardant des émissions à la télé sur la façon de se comporter avec les bébés ou les criminels détraqués.
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L’Orteil nous a rappelé qu’on devait remettre notre travail sur les fourmis dans dix jours, et Émmilie a levé la main pour poser une question.

D’habitude, quand Émmilie lève la main, les profs serrent les dents, prennent une graaaande inspiration, puis expirent bruyamment par le nez. Ils savent d’expérience que les questions d’Émmilie se classent généralement dans une des quatre catégories suivantes :
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Mais Mme Malo lui a quand même donné la parole.

Alors, Émmilie a demandé : « Pourquoi est-ce que les fourmis sont aussi fortes? Les autres animaux – les hamsters par exemple – sont incapables de soulever un divan au-dessus de leur tête. Et puis, si les filles fourmis sont tellement fortes, il me semble que les garçons fourmis seraient encore meilleurs pour faire tout le travail, puisque les garçons sont plus forts que les filles. »

Mme Malo a remplacé son air exaspéré par un air stupéfait – Émmilie avait posé une vraie question! On était tous stupéfaits nous aussi, et on aurait probablement écouté la réponse si elle n’avait pas été aussi exceptionnellement ennuyeuse.

Mais Isabelle, elle, a écouté. Très attentivement, même.

Angéline s’en est rendu compte et elle m’a regardée, l’air de dire « Qu’est-ce qu’il lui prend, à Isabelle? » et je l’ai regardée à mon tour avec l’air de répondre « Ouais, je sais ».
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Mercredi 18

Cher journal,

Donc, Isabelle m’a dit qu’Émmilie lui avait donné une idée. Si Émmilie se pose des questions sur les garçons, il doit bien y avoir d’autres filles de l’école qui s’en posent aussi. Alors, grâce à mes superpouvoirs, je vais leur fournir des réponses. Mais pas gratuitement!

Le problème, c’est qu’il va falloir mener notre opération de manière que personne ne sache qui répond aux questions. Il nous faut une partenaire comme tête d’affiche. Pour que le plan fonctionne, on doit d’abord déterminer qui est la plus brillante des filles les plus brillantes de l’école.
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Il va falloir aussi nous assurer que cette fille ne parle jamais à Émmilie, puisque c’est elle qui va être notre partenaire.

Voici comment on lui a présenté notre plan. Émmilie va recueillir les questions des filles et les transmettre ensuite à Isabelle, qui va les poser à ses frères. Du moins, c’est ce qu’on lui a dit. En réalité, c’est moi qui vais répondre aux questions. (De toute manière, les frères d’Isabelle ne lui donneraient jamais les réponses. Tout ce qu’ils lui donnent, ce sont des coups.)

Émmilie va demander un dollar par question.
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À la fin de la journée, Émmilie avait recueilli seulement trois questions, mais on n’est que le premier jour. Alors, les voici, avec les réponses que mes superpouvoirs m’ont fournies :

Question d’une fille : Pourquoi les gars aiment-ils se battre et se chamailler tout le temps?

Réponse de mes superpouvoirs : Pour les garçons, gagner une bataille, c’est comme avoir les souliers les plus cool ou les plus beaux ongles.

QDF : Pourquoi les gars aiment-ils les jeux vidéo tellement plus que les filles?

RDMS : Chez les garçons, la violence occupe la même place que la gentillesse chez les filles. Tant que personne ne programmera un jeu vidéo dans lequel les plus gentils gagnent, les filles n’aimeront pas ça autant.

QDF : Jacob est probablement le garçon le plus fort de la classe. À poids égal, penses-tu qu’il y a des animaux à dents qui sont plus forts que lui dans les environs?

RDMS : …

Mes superpouvoirs n’avaient rien à répondre à cette dernière question. J’ai demandé à Isabelle qui l’avait posée, mais elle n’arrivait pas à lire l’écriture d’Émmilie. J’ai l’impression qu’on vient de perdre un dollar.





Jeudi 19

Cher full,

Je sais bien qu’il nous faut une aide visuelle pour notre travail sur les fourmis, mais je commence à me sentir coupable de garder toutes ces fourmis en prison. J’ai l’impression qu’elles me regardent avec de gros yeux… ou plutôt avec des fourmillions de minuscules yeux accusateurs.
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J’ai vu Henri près de mon casier, tout à l’heure. Il était plutôt beau, à sa manière de huitième des plus beaux gars de l’école, et il m’a dit quelque chose au sujet de la Fête foraine. Mais je n’ai pas vraiment prêté attention parce que mes superpouvoirs me disaient qu’il disait quelque chose comme : « Pourrais-tu demander à Angéline si elle va à la Fête foraine et si elle envisagerait d’y aller avec moi, à moins que ce soit trop bizarre ou bla, bla, bla? »

Franchement, Henri, si tu as quelque chose à demander à Angéline, fais-le toi-même. Et ne me fais pas perdre mon temps à ne pas prêter attention à ce que tu dis. Sache qu’il y a des choses plus importantes auxquelles je dois ne pas prêter attention.
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Angéline nous a demandé si c’était nous qui avions demandé à Émmilie de recueillir des questions. Comme c’est une presque amie, on lui a répondu que oui puisque Émmilie le lui avait déjà dit elle-même.

On a ajouté que c’était les frères d’Isabelle qui nous fournissaient les réponses. Angéline ne nous a pas crues, jusqu’à ce qu’Isabelle lui explique que, pour chacune de leurs réponses, ses frères avaient le droit de lui cracher dessus. Angéline a trouvé ça tout à fait plausible et elle nous a crues.
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Voici quelques autres questions qu’Émmilie a remises à Isabelle aujourd’hui :

QDF : Pourquoi vous, les beaux gars, êtes-vous toujours exécrables?

RDMS : On ne l’est pas tant que ça. Vous le remarquez tout simplement plus quand on est beaux parce que vous êtes étonnées de trouver que l’intérieur n’est pas aussi bien que l’extérieur. C’est comme prendre une bouchée de chocolat et découvrir un crapaud à l’intérieur, au lieu de la délicieuse cerise à laquelle on s’attendait. La vérité, c’est que tout le monde peut avoir un centre en crapaud, ou alors en cerise. Il y a même des centres en crapaud qui sont toxiques, ou explosifs, et des cerises qui sont pleines d’autres cerises. C’est probablement pour ça que nous, les gars, on donne aux filles des boîtes de chocolats assortis : pour leur dire ça sans le dire vraiment, parce que ça nous met toujours mal à l’aise de dire des choses comme ça.
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QDF : Émmilie, qui est-ce qui t’a demandé de faire ça? Isabelle? Ou Jasmine? Arrête d’écrire. Je ne pose pas vraiment une question, là.

RDMS : Bon. On sait que c’est Angéline qui a posé cette question-là. Et je lui ai déjà répondu. (Alors, en principe, elle nous doit un dollar.)

QDF : Écoute, j’ai besoin de savoir. Est-ce qu’il y a d’autres élèves, à l’école, qui sont plus forts que Jacob? Tu ne me connais pas.

RDMS : J’ai reçu beaucoup de questions de plusieurs filles différentes au sujet de Jacob, alors tu devrais savoir que tu n’es pas la seule à t’intéresser à lui. Je pense que c’est lui, le plus fort de l’école, mais il me semble que tu devrais vraiment songer à d’autres qualités. Par exemple, tu aimerais peut-être mieux un garçon qui n’a pas le cou aussi gros que la tête.
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Vendredi 20

Cher nul,

J’ai vu Isabelle bavarder avec Jacob aujourd’hui. Elle lui a même offert de la gomme. C’est très intéressant parce qu’Isabelle a une relation très particulière avec la gomme. Peu importe avec quelle énergie elle mord dedans, sa gomme ne la mord jamais en retour, et c’est pour ça qu’elle l’aime tant. J’ai longtemps pensé que les gommes étaient un peu les amoureux d’Isabelle – dix ou vingt minutes à la fois.

Mais plus maintenant. Quand j’ai vu Jacob prendre cette gomme, j’ai tout de suite compris que c’était Isabelle qui avait posé toutes ces questions sur lui.

Il n’y a que l’amour pour lui faire partager ses gommes. Pour la pousser à applaudir quand Jacob a fait une énorme bulle. Et pour la crever ensuite avec assez d’énergie pour lui enfoncer le doigt presque jusqu’au fond de la gorge.
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Bon, d’accord. La dernière partie est un peu plus difficile à interpréter. Mais tout ça est nouveau pour Isabelle. Elle vient tout juste d’ouvrir son cœur à la possibilité d’aimer un garçon et de lui couper le souffle – littéralement! – dans le corridor.

Quand elle a vu que je les regardais, elle a essuyé son doigt plein de gomme sur son tee-shirt et elle est partie en vitesse.

Il n’y a pas à dire, elle sait comment s’y prendre avec les gars!
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J’ai décidé de ne pas poser trop de questions à Isabelle, pour deux raisons.

Premièrement, j’avais peur qu’elle soit gênée et que ça blesse la partie fragile et délicate de son cœur qui explore l’amour pour la première fois. Et deuxièmement, elle pourrait blesser la partie fragile et délicate de mon cœur qui pompe mon sang.
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Samedi 21

Cher journal,

J’ai commencé de bonne heure à m’entraîner aux quilles-bouteilles ce matin, ce qui veut dire que j’ai passé quarante-cinq minutes à lancer des balles à Pucette dans le jardin pendant que Sac-à-puces devenait fou à force d’essayer de les attraper en premier. Sac-à-puces essayait de son mieux de les attraper parce qu’il est naturellement gourmand et exigeant, mais comme il est aussi vieux et obèse, j’ai réussi chaque fois à les lancer dans la gueule de Pucette.

Finalement, Sac-à-puces s’est effondré, comme dans un film au ralenti. On aurait dit une gigantesque statue de beagle en béton en train de s’écrouler. Alors, Angéline est entrée dans le jardin en sautant par-dessus la clôture. Je suppose qu’elle m’observait depuis un bout de temps.
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J’ai dit : « Ce n’est vraiment pas gentil d’espionner les gens. »

Et elle a répondu : « Ce n’est vraiment pas gentil de faire faire une crise cardiaque à ton chien. »

Je lui ai fait remarquer que mon chien n’avait pas fait de crise cardiaque. Il s’évanouit comme ça quand les choses ne vont pas comme il veut et que ça le rend fou.

Et j’ai ajouté « Regarde! » en mettant mon petit doigt dans la narine de Sac-à-puces. Instantanément, il s’est relevé et s’est mis à éternuer partout. « Je pense que c’est le bouton de redémarrage, ou quelque chose comme ça. En tout cas, ça met fin à ses comédies. Tu essaieras ça un jour avec ta chienne – ou avec ta grand-mère – si tu penses qu’elle te joue la comédie. »

Angéline m’a dit qu’elle était venue m’aider à m’entraîner aux quilles-bouteilles. Je ne peux pas demander à Isabelle, bien sûr, et Émmilie n’est pas d’une grande utilité. Chaque fois que je rate la cible, j’en ai pour au moins dix minutes à la consoler.

J’ai donc accepté l’offre d’Angéline, même si je suis encore convaincue qu’elle m’espionnait au moins un peu.
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Je n’ai pas réussi à faire tomber une seule bouteille, mais j’ai raté de peu au moins une fois. Sauf que, quand ce sera pour de vrai, je doute qu’Angéline me permette de faire rebondir ma balle sur elle comme ça.

Angéline m’a demandé ce qui se passait avec Henri, et si je savais qui il voulait inviter à la Fête foraine. J’ai dit que oui, bien sûr! (C’est évident, non? Je suppose qu’elle voulait simplement vérifier si ça me dérangeait que mon probable futur mari soit amoureux d’elle.)

Elle a été très étonnée quand je lui ai dit qu’Isabelle était follement amoureuse de Jacob et que ça serait bien si elle – Angéline – tâchait de ne pas être aussi belle près de lui en attendant qu’il tombe amoureux d’Isabelle. Après, elle pourra redevenir aussi blonde qu’elle le voudra.

J’ai peut-être l’air un peu jalouse, là, comme ça, mais comme je te l’ai déjà dit, je ne déteste vraiment plus Angéline. On est presque amies, même si je ne vois pas ce qui pourrait la tuer si elle traînait les pieds et si elle avait mauvaise haleine quand Henri est dans les alentours.

Moi, je ferais ça pour une amie.
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Dimanche 22

Bonjour, nul!

Émmilie a appelé pour dire qu’elle avait d’autres questions, mais qu’elles venaient de son père. Il lui a posé ces questions pour être gentil et nous faire gagner quelques dollars. Je lui ai dit que ça devrait aller, et elle m’a lu ses questions :

Question du père d’Émmilie, qui fait semblant d’être une fille : Pourquoi Émmilie est-elle aussi gentille?

Réponse de mes superpouvoirs : Heu. Je ne sais pas, monsieur le père d’Émmilie. Elle est comme ça, c’est tout.

QPE, QFSEF : Et elle est tellement mignonne, n’est-ce pas?

RDMS : Très mignonne. Tout le monde aime Émmilie, mais ce ne sont pas des vraies questions.

QPE, QFSEF : Émmilie, c’est comme une princesse. On s’entend, hein?

RDMS : Dites à Émmilie de vous rendre vos trois dollars.

Je commence à me dire que je ne gagnerai jamais d’argent avec mes superpouvoirs. C’est probablement pour ça que les superhéros ont aussi une identité normale, pour pouvoir gagner leur vie.
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Lundi 23

Cher journal,

Imagine-toi donc que c’est Isabelle qui a convaincu Émmilie d’inviter Jacob à l’accompagner à la Fête foraine.

Ça s’est passé à peu près comme ceci : Isabelle est allée voir Jacob et elle lui a dit qu’Émmilie pensait que ce serait vraiment cool s’ils allaient ensemble à la Fête foraine. Comme le père d’Émmilie va s’occuper du stand de bouffe, il pourrait donner à Jacob tout le maïs soufflé qu’il voudrait.

Émmilie a été très étonnée d’entendre que son père serait là puisqu’il devait être à l’extérieur de la ville toute cette semaine-là. Alors, Isabelle lui a expliqué que c’était une surprise et qu’elle ne devait donc pas poser de questions là-dessus – ni à son père, ni aux autres responsables de l’organisation.
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C’était un mensonge, bien sûr, et même un très beau mensonge quand on pense qu’Isabelle est amoureuse de Jacob depuis des semaines. OH! MON DIEU! (EN MAJUSCULES.) Je n’en reviens pas!

Encore une fois, Isabelle m’épate… Isabelle, qui a mis de côté ses sentiments pour Jacob et qui cherche à le rapprocher d’Émmilie parce qu’elle sait que c’est leur destin…

Je voudrais bien pouvoir la féliciter pour sa grande âme sensible, aimante et admirable, mais je suis sûre que ça m’attirerait des coups de poing.
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Mardi 24

Cher toi,

Il y a beaucoup de fourmis qui sont mortes, alors j’ai décidé de laisser le pot dehors, ouvert, pour laisser sortir celles qui restent. Je ne tiens pas à remettre un pot de fourmis mortes avec notre devoir, mais au point où j’en suis, je n’ai pas le choix. Au moins, elles ne seront pas mortes pour rien. Ce serait une terrible tragédie, qui m’obligerait sans doute à écrire une pièce de théâtre sur elles.
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J’ai regardé Isabelle regarder Jacob à l’heure du lunch. En même temps, j’ai remarqué qu’Henri me regardait la regarder, qu’Angéline le regardait me regarder et qu’Émmilie regardait le maïs dans son assiette.

Mes superpouvoirs m’ont dit qu’Henri est follement amoureux d’Angéline, qu’Isabelle est follement amoureuse de Jacob et qu’Émmilie est folle, tout court. Mes superpouvoirs sont maintenant de plus en plus forts, et bientôt, je vais sûrement comprendre pourquoi les mâles aiment autant regarder les sports à la télé.
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En arrivant à la maison, j’ai constaté qu’il ne restait plus que des fourmis mortes dans mon pot. Je soupçonne celles qui étaient encore vivantes d’avoir vu que le couvercle était ouvert et de s’être sauvées sans demander leur reste. Elles n’ont même pas emporté les céréales.

Quand le reste de la communauté fourmilière va apprendre ça, je parie que les scientifiques fourmiliens qui cherchent un moyen d’empêcher les enfants de cinq ans de piétiner des fourmis vont aussi se mettre à la recherche d’une solution pour empêcher les géantes blondes de s’approcher d’elles avec un pot.
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Mercredi 25

Cher nul,

J’ai terminé notre travail sur les fourmis. J’ai tout raconté, même la partie sur la libération de celles qui étaient encore vivantes. Je n’aime toujours pas ces bestioles-là, mais je les déteste quand même moins qu’avant. Je pense que je les comprends mieux.

Comme Émmilie n’a pas arrêté de me harceler pour que je lui apprenne à brillantiser, je lui ai confié la page couverture du devoir, après avoir écrit le titre en GROSSES LETTRES. Je lui ai expliqué exactement comment appliquer la colle avant de la saupoudrer de brillants, alors je pense que ça devrait aller.

J’ai demandé à Émmilie si elle voulait aussi décorer le pot de fourmis mortes. Ça sera peut-être moins déprimant si elle y ajoute une petite note de fantaisie.
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Henri a téléphoné après le souper, mais je ne l’ai pas rappelé parce que je savais déjà qu’il voulait seulement me poser des questions sur Angéline et sur sa beauté et sur sa personnalité et sur tout ça. Je n’ai rien contre Henri, mais il devrait vraiment trouver d’autres sujets de conversation.
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Jeudi 26

Cher full nul,

Isabelle a sauvé une vie, aujourd’hui.

Laisse-moi t’expliquer.

À l’heure du lunch, elle voulait aller s’asseoir à la même table que Jacob et Émmilie, alors elle m’a traînée avec elle. Elle s’est assise à côté de Jacob. (Elle est encore un peu amoureuse.) Émmilie était assise juste en face de lui.

Isabelle regardait Jacob avec une telle intensité qu’il a vite été très mal à l’aise. J’ai bien cru qu’il ne finirait pas sa troisième portion de pain de viande, ou plutôt de viande de cheval puisqu’on lui a fait croire que c’est ce que c’est.
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De temps en temps, Émmilie disait quelque chose de totalement émmilien, dans le genre : « Pourquoi est-ce qu’on ne fait pas pousser plus d’aliments sur des épis? C’est la façon la plus amusante de manger du maïs. On pourrait tout mettre en épis. » Et Jacob riait, bien sûr, parce que c’est tout ce qu’il y a à faire quand Émmilie dit des choses comme ça. Soit tu ris, soit tu lui suggères d’aller passer des tests.

À un moment donné, Jacob s’est mis à tousser un peu tout en riant, et c’est alors qu’Isabelle lui a sauvé la vie.

En lui enfonçant le doigt dans la bouche.
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J’ai déjà eu bien des fois le doigt d’Isabelle dans la bouche. Chaque fois que je bâille, Isabelle s’amuse à m’enfoncer son doigt dans la bouche pour m’interrompre en plein milieu. Elle n’hésitera pas non plus à aller chercher une gomme dans la bouche de quelqu’un si c’est le dernier morceau qui reste et qu’il n’a pas encore été mâché.

Mais, même si j’ai l’habitude, je dois dire que c’est une chose à laquelle on ne s’habitue jamais.

Et, pour Jacob, c’était une première!
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Il a craché et toussé encore plus fort, et il a aspergé Émmilie de ce qui était – en gros – du pain de viande en aérosol. Il lui a fallu plusieurs minutes de lutte intense pour se débarrasser du doigt d’Isabelle, qui avait bien l’air de vouloir le laisser là pour de bon. Ça a été long parce qu’Isabelle est vraiment forte.

Quand Jacob a fini par se dégager, Isabelle lui a annoncé qu’il était sauvé et qu’elle avait réussi à lui faire descendre dans la gorge le morceau qui menaçait de le faire mourir étouffé.

Je me suis mise à applaudir parce que, sauver une vie, c’est une chose assez extraordinaire. Mais Jacob ne l’a pas remerciée, et Émmilie avait l’air très fâchée.

Presque au bord des larmes, Émmilie a crié à Isabelle: « Tu ne m’avais pas dit qu’il allait me bombarder de nourriture! Est-ce qu’il t’a mordue, au moins? »

C’est à ce moment-là qu’Isabelle a plaqué sa main sur la bouche d’Émmilie et qu’elle l’a traînée hors de la caf, avec moi sur leurs talons.
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« Mordue? » ai-je dis. J’allais demander à Isabelle pourquoi elle aurait pu vouloir que Jacob la morde. Et puis, tout d’un coup, j’ai compris!

Bien sûr…

« Tu pensais que, s’il te mordait, tu’aurais des pouvoirs garçonniers toi aussi, hein, c’est ça? » Je l’ai regardée de plus près. « Et tu te disais que, si Émmilie et Jacob passaient du temps ensemble, tu pourrais t’approcher de lui pour mettre ton plan à exécution? »

Isabelle dit toujours la vérité. Toujours. Quand elle se fait prendre à mentir, elle dit toujours la vérité. À moins de pouvoir s’en tirer par un autre mensonge.

Alors, elle a dit : « Il était très fâché, après l’histoire de la gomme. Qu’est-ce que tu voulais que je fasse d’autre? »
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Isabelle a ajouté que c’était ma faute parce que je trichais en m’entraînant aux quilles-bouteilles. Elle s’est dit que, si Jacob la mordait, il lui transmettrait peut-être des pouvoirs comme ceux qu’ Éric-la-boule-de-graisse m’a transmis, et alors, nos chances seraient égales. Le match de basket et le championnat de tir au poignet devaient l’aider à déterminer quel garçon était le plus fort de l’école, et celui dont la morsure lui serait la plus bénéfique.

Et puis, elle a chuchoté : « J’avais peur de devenir fifille moi aussi parce qu’on est plus souvent avec Angéline, maintenant. J’avais peur qu’elle soit contagieuse et que ce soit pour ça que tu as réussi à me donner un coup de pied au visage. »

J’étais flattée qu’Isabelle me respecte assez pour tricher de façon aussi éhontée, et avec aussi peu d’égards pour les autres.

Il n’y a qu’une vraie amie pour m’en vouloir à ce point-là.
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Vendredi 27

Cher journal,

On a remis nos devoirs sur les fourmis aujourd’hui. Émmilie est arrivée en retard avec la page couverture (elle avait encore oublié où était la classe), elle l’a agrafée au devoir et elle a déposé le tout sur le bureau de Mme Malo. Je pense qu’on a fait du bon travail. Je l’espère, du moins.

Je n’ai pas vu le pot, alors j’ai demandé à Émmilie où étaient les fourmis mortes.

Elle m’a répondu qu’elles étaient « dans un meilleur endroit ».

Comme c’est gentil! J’ai souri. Elle leur a probablement organisé de belles petites funérailles quétaines.
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Certaines classes ont été réservées pour la Fête foraine. Cette année, la compétition de quilles-bouteilles va avoir lieu dans la classe de Mme Malo – c’est donc là, j’en ai bien peur, que les choses vont mal tourner pour moi et mes lèvres… à cause de Pinsonneau.

Vers la fin du cours, Mme Malo a donc demandé à quelques garçons de l’aider à déplacer son bureau. Émmilie s’est levée en disant que les filles étaient fortes elles aussi et que, dans les colonies de fourmis, c’étaient les filles qui faisaient tout le dur travail, alors pourquoi est-ce que les filles ne pourraient pas l’aider à le déplacer, son bureau?

Les profs sont toujours stupéfaits quand ils constatent qu’un de leurs élèves a appris quelque chose, et encore plus quand cet élève applique ses nouvelles connaissances dans la vraie vie. En plus, cet élève, c’était Émmilie – et apprendre quelque chose à Émmilie, ça vaut bien toute une carrière pour un prof! Alors, Mme Malo n’a pas eu le choix : elle a bien dû dire oui.

Isabelle et moi, on est allées les aider. On n’avait pas le choix non plus puisqu’on était les partenaires d’Émmilie pour le devoir. En plus, je pense qu’Isabelle a peut-être voulu se racheter de ce qu’elle a fait ces dernières semaines.
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Mme Malo a pris un côté, on a pris les trois autres et on a soulevé le bureau.

Comme c’était vraiment très lourd, j’ai dit que ce serait plus facile si on le faisait glisser. Isabelle était d’accord, alors, on a laissé tomber le bureau toutes les trois avant que Mme Malo ait le temps de nous donner son avis. Maintenant que j’y repense, j’ai l’impression qu’elle nous aurait dit quelque chose comme : « D’accord, donnez-moi seulement le temps d’enlever mes orteils mutants de sous le bureau. »

Mais elle ne nous l’a pas dit, et on ne l’a pas fait, et la première chose qu’on a sue, c’est qu’elle hurlait de douleur. Alors, on a enlevé le bureau de sur ses orteils et elle s’est effondrée sur sa chaise.
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Elle était furieuse. En plus, elle souffrait le martyre et elle poussait de petits grognements étouffés comme le font les adultes quand il y a des enfants autour et qu’ils ne peuvent pas pousser des jurons comme ils le voudraient.

Je me suis agenouillée et j’ai examiné ses orteils pour essayer de voir s’ils étaient cassés.

Tout à coup, elle a cessé de grogner et j’ai bien cru qu’elle était morte de douleur. Mais elle regardait la couverture de notre travail, posé sur son bureau. Elle se dévissait le cou en louchant un peu, comme le font les beagles et les pères quand ils cherchent à comprendre quelque chose.

J’ai vite compris pourquoi.

C’était le chef-d’œuvre de brillantisation d’Émmilie.
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Quand elle est rentrée chez elle avec notre travail, Émmilie s’est rendu compte qu’elle n’avait pas de brillants pour décorer la page couverture. Elle avait de la colle, et pas de brillants.

Mais elle avait un pot plein de fourmis mortes.

OUI, tu as tout compris! Émmilie a remplacé les brillants par… des fourmis!

La guérison de Mme Malo a été miraculeuse. Elle s’est mise à rire, puis a fait une grimace de dégoût, puis s’est remise à rire. Elle est sortie de la classe en boitillant, et on l’a entendue marcher jusqu’à la classe d’à côté.

Une minute plus tard, on a entendu de nouveaux éclats de rire : c’étaient Mme Malo et la prof de la classe d’à côté. Mme Malo est revenue, les larmes aux yeux.

Et elle a lancé, en riant de plus belle : « C’est sûrement l’aide visuelle la plus dégoûtante – et la plus extraordinaire – que j’ai vue de ma vie! »

Je me suis excusée de lui avoir écrasé le pied, et elle a dit : « Oh… ça va! Avec mes drôles d’orteils, ça m’arrive régulièrement. Je suis étonnée que vous ne les ayez jamais remarqués. »
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On a toutes répondu que non, on ne les avait pas remarqués et qu’ils nous paraissaient tout à fait normaux, que c’était juste des orteils ordinaires, et bla, bla, bla.

Sauf Émmilie, qui a dit que ça la frappait à chaque fois et qu’elle n’était pas étonnée qu’on ait laissé tomber le bureau dessus.

Alors, Mme Malo s’est mise à rire encore plus fort.
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Samedi 28

Cher toi,

C’ÉTAIT LE JOUR DE LA FÊTE FORAINE AUJOURD’HUI.

Et j’étais terrifiée.

Tante Carole et Angéline sont venues me chercher pour aller à l’école. Elles ont probablement dû s’apercevoir que j’étais légèrement nerveuse, parce que je tremblais comme une feuille.

Je n’avais pas l’intention de leur expliquer pourquoi, mais je n’ai pas pu garder ça pour moi. Même s’il s’agit d’une grande personne et d’une belle personne, tante Carole est OK pour une adulte et Angéline est moins détestable qu’avant.

Alors, quand on est entrées dans le stationnement, je n’ai pas pu me retenir plus longtemps et j’ai lancé : « Je vais devoir embrasser Pinsonneau, et même mes superpouvoirs ne me seront d’aucun secours. »

Elles se sont regardées. Tante Carole a garé la voiture en silence. Puis, elles se sont retournées vers moi et elles m’ont demandé d’une seule voix : « Tes superpouvoirs? Quels superpouvoirs? »
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Je leur ai tout expliqué. Comment j’avais acquis mes pouvoirs après m’être fait mordre par un garçon, comment ces pouvoirs m’avaient permis de frapper Isabelle et comment ils me servaient à détecter les sentiments des garçons. Elles m’ont écoutée en silence, en hochant la tête d’un air compréhensif, pendant que je leur racontais toutes les étapes de ma transformation.

Puis, tante Carole a perdu la fête. Je veux dire… Elle s’est mise à rire tellement fort qu’elle s’est étouffée avec sa gomme. Sur le coup, j’ai pensé que c’était peut-être moi qui avais causé cet étouffement grâce à d’autres superpouvoirs, parce que j’étais très contente que ça l’ait fait taire brusquement.
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Tante Carole a finalement réussi à avaler sa gomme (qui va lui rester dans l’estomac pendant sept ans, tant pis pour elle!), et puis, elle et Angéline m’ont donné leur avis.

« Premièrement, a dit tante Carole, on ne développe pas de superpouvoirs en se faisant mordre par un garçon, par une araignée ou par quoi que ce soit d’autre. Et si ça existait vraiment, des superpouvoirs de ce genre-là, il n’y aurait pas de déversements de pétrole, de tremblements de terre ou d’autres catastrophes comme ça. Nos superhéros sauveraient le monde à chaque fois. Or, le monde est encore loin d’être sauvé, c’est clair! »
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Et Angéline a ajouté qu’elle, elle comprenait comment les garçons pensent. Pas tous les garçons, et pas tout le temps, mais parfois. Même si elle n’a absolument pas de superpouvoirs.

Alors, j’ai dit : « Dans ce cas-là, comment ça se fait que je comprenne tous les garçons tout le temps et que je sois capable de répondre sans me tromper à toutes les questions qui les concernent? »

Angéline a répondu que c’était parce que j’avais un bon sens de l’observation. J’observe attentivement les gens. Et je les écoute.

« De toute manière, a ajouté Angéline, tu ne comprends pas tous les garçons. »

J’ai hoché la tête. « Si tu veux parler de la raison pour laquelle ils aiment regarder les sports à la télé, et pas les filles, j’y travaille… »
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Tante Carole s’est remise à rire, tellement fort que je lui ai offert une autre gomme pour qu’elle s’étouffe avec. Elle a dit : « Qu’est-ce que tu racontes? J’adore regarder les matches de basket à la télé. Et parfois de baseball aussi. Dan, lui, il aime bien le football, mais il préfère regarder un film plutôt qu’un match de baseball ou de basket. »

Et Angéline a ajouté : « J’aime bien regarder le football, moi aussi. Mais pas mon père. Lui, il aime le hockey, mais seulement quand c’est son équipe qui gagne. »

Franchement, ça me faisait beaucoup de choses à absorber. J’avais devant moi deux des filles les plus fifilles que je connaisse, et je découvrais qu’elles aimaient certaines des choses les plus garçonnes qui soient. On dirait bien, finalement, que les sports, ce n’est pas juste pour les garçons. Il y a des filles qui aiment ça, regarder des matches. Et des garçons qui n’aiment pas ça.

Est-il possible que les êtres humains ne soient pas vraiment comme des fourmis?

Elles avaient quand même oublié quelque chose. J’avais frappé Isabelle. À coup de pied. Dans le visage. Je leur ai demandé de m’expliquer comment j’avais pu réussir ça.
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« Tu es rapide, Jasmine, a dit tante Carole en agitant les bras. Et puis, Isabelle ne s’y attendait probablement pas. Tu as peut-être eu de la chance, tout simplement. Ou peut-être qu’Isabelle n’est pas aussi forte qu’elle en a l’air. »

Angéline a mis une main sur l’épaule de tante Carole et elle a dit doucement : « Non. Là, tu te trompes. Elle est très forte. C’était probablement de la chance. Pure et simple. Rien de plus. »

Pour dire au revoir à tante Carole, je l’ai longtemps serrée dans mes bras parce que je n’avais pas du tout envie de jouer aux quilles-bouteilles sans mes superpouvoirs. Finalement, elle m’a écarté les mains et les bras, elle s’est tortillée un peu pour se dégager, et Angéline et moi, on s’est dirigées ensemble vers les jeux.

[image: ]

Isabelle nous a vues tout de suite, bien sûr, parce qu’elle avait superhâte que je me ridiculise devant tout le monde au jeu de quilles-bouteilles.

À l’intérieur, on est tombées sur Henri, qui m’a demandé où était Champion. Je lui ai répondu que je n’en avais aucune idée.

Il a dit : « Mais tu étais censée le rencontrer ici! »

« Non, pas moi. C’est Angéline qui a rendez-vous avec lui. »

« Non, ce n’est pas Angéline. Angéline passe la journée avec Michel Pinsonneau. Tout le monde sait ça. Et puis, j’ai vu Champion t’inviter l’autre jour, au centre commercial. »

Alors, j’ai dû lui expliquer : « Non, non, il invitait Angéline. »

C’est alors qu’Angéline est arrivée derrière moi avec Pinsonneau. Elle a dit : « Non, je suis avec Michel aujourd’hui », et elle a montré quelque chose au bout du corridor.

[image: ]

Avant que mon cerveau ait le temps d’enregistrer la scène, Angéline s’est penchée vers nous et nous a dit tout bas : « J’ai demandé à Champion de tenir compagnie à Emmilie et, bien franchement, je ne l’ai jamais vu d’aussi bonne humeur. »

Elle avait raison. Émmilie marchait à côté de Champion, le plus beau gars de l’école, et elle le faisait rire et sourire comme elle le fait avec nous tous. Il ne pouvait tout simplement pas rester supercool avec elle. Émmilie avait kryptonisé son cool.

Alors, j’ai regardé Henri, et il m’a dit une chose que je n’oublierai jamais… du moins jusqu’à ce que quelqu’un d’autre me dise quelque chose de mieux : « J’espérais que tu voudrais m’accompagner à la Fête foraine, mais je pensais que tu devais y aller avec Champion, et puis, comme je ne vous voyais jamais vous parler – jamais! –, j’ai pensé que quelque chose avait changé, alors ça fait des semaines que j’essaie de t’en parler. »

Quoi??? IL. VOULAIT. M’INVITER. À. L’ACCOMPAGNER. Et je ne l’avais pas senti. Pas du tout. Pas une miette.

[image: ]

Donc, je n’ai pas de superpouvoirs. Tante Carole a raison, et Angéline aussi. Le garçon dont Angéline parlait dans l’auto, celui que je ne comprenais pas, c’était HENRI. Il était là, sous mes yeux, et il m’aimait, et je n’ai rien vu.

Comme Isabelle écoutait, elle a su tout de suite que je n’avais pas de superpouvoirs.

Alors elle m’a attrapée par le collet et a ordonné : « Allons essayer les quilles-bouteilles! », en me traînant vers mon supplice.

J’ai demandé à Henri « Tu viens? », et il m’a souri.
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Je n’avais vraiment pas hâte d’avoir l’air d’une idiote à cause d’Isabelle et encore moins de devoir embrasser Pinsonneau devant tout le monde.

Je suais à grosses gouttes, j’avais mal au ventre et j’avais les jambes en coton.

« Tu commences », a dit Angéline en me poussant à l’avant de la queue, où un homme m’a tendu trois balles et m’a expliqué que j’avais trois chances pour faire tomber les trois bouteilles. Super. Comme si ses explications allaient m’aider.

Angéline a dit : « Attends. »

Mais j’ai lancé ma première balle, qui a rebondi sur le tableau et qui a continué sa course jusqu’à l’arrière de la classe. J’ai pris la deuxième balle.

Angéline a répété : « Attends. »

Mais j’ai lancé, et la balle a atterri dans la corbeille à papiers après avoir rebondi au plafond.

Encore une balle avant le moment fatidique. J’entendais mes lèvres pleurer doucement.
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Mais Angéline a répété encore une fois « Attends » et elle a pris mon bras.

« Il ne faut pas que tu lances sur les bouteilles. Tu n’es pas bonne pour viser. Pense à ce que tu fais quand tu lances la balle à Pucette. Tu es bien meilleure pour démolir. Fais ce qui te vient naturellement. »

Elle avait raison.

J’ai lancé la troisième balle pour démolir les bouteilles, et j’en ai fait tomber deux sur trois. Pas assez pour remporter un prix, mais quand même assez pour éviter la honte totale.
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Isabelle était stupéfaite.

Stupéfaite, mais pas intimidée pour autant. Elle a pris ma place tandis qu’Angéline se penchait vers l’homme pour lui dire quelque chose, juste au moment où il se préparait à remettre les balles à Isabelle. Il a pâli, il s’est emparé d’un koala en peluche rose et il l’a donné à Isabelle.

« Bravo! Tu as gagné le prix. À qui le tour? »

Les jeunes qui faisaient la queue derrière nous ont poussé Isabelle, qui protestait vivement. « Attendez! Je n’ai même pas lancé! »

L’homme a secoué la tête. « Tu as déjà gagné un prix. La limite est d’un prix par personne. C’est le règlement, Jasmine. »
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Isabelle a dit : « Jasmine? »

J’ai répété : « Jasmine? »

Quand on est sorties de la classe, Angéline a regardé Isabelle d’un air triomphant.

Henri a demandé : « Pourquoi est-ce que le gars l’a appelée Jasmine? »

Angéline a répondu, avec un petit sourire : « Je lui ai dit qu’Isabelle était Jasmine Kelly. »

Je ne comprenais pas. « Et alors? Pourquoi est-ce que ça lui donne droit à un prix? »

Isabelle a répondu pour Angéline. « Parce que tous les gens qui s’occupent des jeux connaissent ton histoire, et celle de la fléchette numéro trois. C’est probablement des amis du clown Bipo. Ils lui ont peut-être même rendu visite à l’hôpital, à moins qu’ils l’aient accompagné à la physio. »

Isabelle a jeté un regard noir à Angéline, mais je crois bien avoir vu apparaître dans ce regard une vague lueur de sourire respectueux.
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Angéline a été très gentille avec Pinsonneau pendant tout le reste de la journée, sans jamais avoir l’air de « petit-ami-petite-amie ». C’était juste normal, et Pinsonneau n’était même pas tout à fait dégueu.

Champion et Émmilie n’ont pas arrêté de rire, d’un rire contagieux qui s’est propagé très vite.

Jacob s’est joint lui aussi à notre petit groupe, et il n’a pas quitté Isabelle des yeux. Qui pourrait l’en blâmer? Elle est merveilleuse, et c’est probablement le seul être humain de l’école qui soit capable de garder son doigt dans la bouche d’un garçon comme lui pendant toute une minute.

Et puis, Henri et moi, on s’est bien amusés aussi, même si je me trouvais idiote d’avoir pu croire que les superpouvoirs, ça existait pour de vrai.

Ça n’existe pas.
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Quoique… Je veux dire… Comment Angéline fait-elle pour mettre tout le monde à l’aise autour d’elle? Et pourquoi est-ce que tout le monde aime Émmilie, même si elle ne comprend rien à rien? Elle a fait perdre son cool à Champion et elle a guéri Mme Malo.

Je ne devine peut-être pas toujours les sentiments des garçons. Mais je sais souvent ce qu’ils ressentent. Et les fourmis. Et les amies.

Je veux dire… J’ai fait tomber deux bouteilles, après tout, quand j’ai fini par comprendre ce que je devais faire, MOI. Et puis, dans un moment d’urgence absolue, j’ai héroïquement touché des orteils qui ressemblaient à des antennes. J’ai un bon sens de l’observation, et je parle tout naturellement le langage de mâle.

Alors, peut-être que j’en ai, des superpouvoirs.

Peut-être qu’on en a tous.

Il suffit de les trouver.

Merci de m’avoir écoutée, cher nul.
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P.-S. : Et puis, encore une chose : le superpouvoir d’Isabelle. Tu te souviens qu’Isabelle aime bien Émmilie? Eh bien, puisque Champion n’est pas meilleur que moi à ces jeux-là – comme on l’a constaté très vite –, Isabelle a donné à Émmilie le koala qu’elle avait gagné au jeu de quilles-bouteilles.

Et la licorne qu’elle avait gagnée au lancer des anneaux.

Et l’alligator qu’elle avait gagné au ballon-panier.

Isabelle a donné à Émmilie les douze prix qu’elle avait gagnés!

Tu penses probablement que le superpouvoir d’Isabelle, c’est de gagner à des jeux, mais non.

Isabelle a simplement fait le tour des stands en se présentant sous le nom de Jasmine Kelly.

On pourrait croire que son superpouvoir, c’est qu’elle est astucieuse. C’est vrai, en partie. Mais quand j’y pense, le vrai superpouvoir d’Isabelle, c’est qu’elle est mon amie.
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Et toi, quel est ton superpouvoir?
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Coche toutes les bonnes réponses!

[image: ] Brillantiser

[image: ] Observer

[image: ] Gagner à des jeux

[image: ] Écouter les autres

[image: ] Voler dans les airs

[image: ] Faire rire les gens

[image: ] Ne pas vomir devant ce qui est hyperdégueu

[image: ] Être invisible

[image: ] Être supercool

[image: ] Comprendre les autres

[image: ] Sauter par-dessus des gratte-ciel

[image: ] Être excessivement jolie

[image: ] Avoir une grande beauté intérieure

[image: ] Avoir un cerveau génial

[image: ] Être hyperrapide

[image: ] Finir tes devoirs
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